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l N T R 0 DUC T ION

1. LE PROBLEME.

Le Sénégal est un pays de l'Afrique de l'Ouest o~

l'élevage occupe une place importante dans l'économie nationale.

De 1980 à 1987, l'élevage a généré des recettes estimées à près

de 65 Mil~iards de F.CFA. et a contribué pour 32 p100 du P.I.B.

du secteur primaire et 6,5 p100 du P.I.B. National (M.R.A.,1988).

Malgré sa vocation pastorale bien connue, le pays comme la plu­

part des nations en développement connalt un déficit en produits

d'origine animale, ce qui conduit à l'importation de viandes et

d'animaux sur pieds, surtout les moutons destinés aux festivités

de "Tabaski". Denis (1984) rapporte que le niveau d'autosuffi­

sance du Sénégal est seulement de l'ordre de 70 p100, ce qui

conduit à effectuer chaque année des importations d'environ 50

à 60.000 têtes de moutons. Parmi les causes de ce déficit, il

faut citer l'inadéquation des politiques d'élevage qui privi­

légient jusqu'à une période récente l'élevage des grands rumi­

nants aux dépends de celui des espèces à cycle court. Aujourd'hui,

le rÔle des petits ruminants dans l'économie des ménages ruraux
pauvres, leur contribution en tant que source très importante

de protéines animales n'est plus à démontrer. Les récentes in­

terventions de l'état en vue du développement de la production

des petits ruminants datent de 1975 o~ ces derniers ont été in­

troduits dans les Centres de Recherches Zootechniques (C.R.Z.)

de Dahra et Kolda. Malheureusement, les données obtenues dans
ces stations (C.R.Z.) cadrent tr~s peu avec celles des milieux

et syst~mes traditionnels o~ la plupart des ovins et caprins

sont entretenus. D'autre part~ plusieurs projets en cours d'exé­
cution sont récemment mis en place. Il s'agit en 1986 du Projet

de Développement de l'Elevage Ovin (PRO.D.EL.OV.) à Kaolack et

du projet "Programme Petit Ruminant" (P.P.R.) initié par l'Ins­
titut Sénégalais des Recherches Agronomiques (I.S.R.A.) à Kolda

et à Louga. L'intervention de ces derniers projets en milieu

rural est donc récente mais surtout il apparalt que les données

recueillies ne sont pas encore profondement analysées. En tout,

les seules analyses approfondies des paramètres de production

chez les petits ruminants ont été effectuées en station par
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Fall et coll. (1983), Sow et coll. (1985) et Garba (1986). La

nécessité de telles analyses approfondies en milieu tradition­

nel s'impose car sans elles, les contraintes réelles à l'éle­

vage des petits ruminants demeureront peu connues et les recom­

mandations superficielles. La présente étude est la première du

genre à se concentrer aux analyses statistiques des paramètres

de productivité des ovins et caprins élevés en milieu tradi­

tionnel au Sénégal.

2. LES OBJECTIFS.

L'objectif global de ce travail est d'étudier les

effets des principaux facteurs environnementaux qui influencent

les paramètres de reproduction des petits ruminants élevés en

milieu traditionnel de Dahra-Djoloff afin d'identifier les con­

traintes et faire des recommandations suscep~ibles d'améliorer

les performances des ovins et canrins dans la région.

Les objectifs spécifiques consistent à :

- relever en milieu traditionnel de Dahta-Djoloff des données

de reproduction et de production et les facteurs susceptibles

de les affecter,

- étudier l'influence des facteurs de l'environnement sur l'âge

à la première mise-bas, l'intervalle entre mise-bas, la taille

de la portée, la fécondité, la fertilité, la mortalité et la

productivité numérique à 6 mois, et
- interpr~ter les résultats et faire des recommandations devant

aider à augmenter la productivité des petits ruminants en mi­

lieu traditionnel de Dahra-Djoloff.

3. PLAN DU TRAVAIL.

La présente étude sera scindée en quatre chapitres.

Le chapitre l sera consacré à l'aperçu sur la zone sylvo-pasto­

raIe du Sénégal. Les données bibliographiques sur les races

exploitées et les facteurs influençant les performances de re­

production des petits ruminants surtout en zone semi-aride

seront traitées au chapitre II. Le troisième chapitre sera ré­

servé aux matériel et méthodes utilisés, le chapitre IV aux

résultats, discussions et recommandations.
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CHAPITRE - 1 -

8P~RCU §UR LA ZONE SY~VO-PASTORAbE,,
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1. 1. Situation géo2raphique.

La zone sylvo-pastorale est une vaste plaine située

au Nord du Sénégal entre la 15è longitude Ouest et les 13 à

15è latitudes Nord. Elle est limitée au Nord et à l'Est par

le fleuve Sénégal, à l'Ouest par le littoral atlantique et au

Sud par le bassin arachidier (Ndiaye, 1985). C'est la partie

sahélienne du Sénégal (Figure 1. 1.). Appelée aussi Ferlo

(Doutre et coll., 1975) du nom d'une ancienne vallée de la

zone (Figure 1. 2.), elle couvre une superficie de 75.000 km2

(FAO, 1977).

1. 2. Climat.

Le climat est continental et sahélien. La température

moyenne annuelle est de 28°C avec des extrêmes pouvant atteindre

40°C de Février à Juillet (Abassa, 1984). Ce climat est habituel­

lement divisé en deux (2) saisons :

- une saison sèche longue de neuf (9) mois allant

d'octobre à Juin et,

- une saison pluvieuse courte de trois (3) mois allant

de Juillet à Septembre.

1. 3. Hydrographie.

Les ressources en eau de surface sont limitées à des

mares temporaires, rapidement asséchées dès la fin de la saison

des pluies.

La nappe profonde du Maestrichien constitue la seule

ressource hydraulique abondante et permanente. Cette nappe est

accessible uniquement par forage entre - 150 et - 300 mètres et

est exploitable par exhaure à partir de niveaux statiques com­

pris entre 25 et 50 mètres. Elle offre des débits spécifiques

élevés qui autorisent le pompage d'importantes quantités d'eau •

. . . 1 . ..
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1. 4. production végétale.

Le couvert végétal est une steppe composée d'un

tapis herbacé d'espèces annuelles et parsemée d'arbustes le

plus souvent épineux. On y trouve une strate herbacée et une

strate ligneuse •

.La strate herbacée est composée de nombreuses gra­

minées dont les plus importantes sont Eragrostis tremula,

Schoenefeldia gracilis, Aristida longiflora et Andropogon gayanus. On

y rencontre aussi des p~pilionacées comme Zornia glochidiata et

Crottalaria perrotteti.

La strate ligneuse est en grande partie épineuse avec

Balanites aegyptiaca, Acacia seyal, Acacia Senegal, Acacia radiana et

d' :lutres 1 igneu.x non épineux comme Guiera senegalensis, Com­

bretum glutinosum et Sclerocarya birrea.

1. 5. La population humaine.

Les Peulh constituent le groupe ethnique dominant.

Leur principale activité est l'élevage. Ce sont des éleveurs

transhumants qui jadis, étaient perpétuellement à la recherche

de l'eau et des pâturages naturels. Aujourd'hui, l'installation

des forages a boulversé tout le système pastoral de la zone, ce

qui amène d'autres populations à cohabiter avec les Peulh au­

tour des aménagements hydrauliques. Ainsi naissent de petits

villages sédentaires peuplés par des cultivateurs Wolof, des

artisans, des commerçants Maures et des pasteurs Peulh (Doutre

et coll., 19751 Dia, 1981).

1. 6. Production animale.

1. 6. 1. Espèces rencontrées.

On trouve des bovins, des petits ruminants, des

équins, asins, camelins et des volailles. Il n'y a pas de porc

dans la zone qui compterait 1.000.000 de bovins (FAO, 1977) et

près de 700.000 petits ruminants (D.S.P.A., 1978). Les effectifs

des autres espèces sont estimés à 64 750 pour les équins,

66.000 pour les :lsins, 5 175 pour les camelins et environ 1.000.000

pour les volailles (Sow, 1982).
1
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,. 6. 2. Mode d'élevage.

1. 6. 2. 1. Elevage traditionnel.

Comme dans tout le sahel, la transhumance était le

système d'élevage le plus fréquent. Cette transhumance con-
siste en la recherche d'eau et d'herbes lorsque celles-ci sont

rares. Ce sont surtout les bovins qui font la transhumance,

les ovins ne se déplaçant que si la pauvreté des pâturages est

accusée. Même dans ces conditions, Dia cité par Sow (1982) esti­
me que les distances parcourues sont peu importantes. Aujourd'hui,

la transhumance n'est plus le seul mode d'élevage dans la zone.

Les agro-pasteurs wolof installés autour des forages pratiquent

un élevage sédentaire. La conduite des animaux au pâturage est

assurée par un berger salarié ou un membre de la famille. Fall

(1989) rapporte que plus de 35p 100 des ménages ayant des ca­
prins n'utilisent pas de berger et laissent les animaux en

divagation.

1. 6. 2. 2. Elevage extensif amélioré.

La SO.D.E.S.P. (Société de Développement de l'Elevage

dans la zone Sylvo-Pastorale) intervient dans le cadre de l'a­

mélioration du système traditionnel en proposant un encadrement

technique des éleveurs. Cet encadrement consiste à vendre aux

éleveurs un équipement formé de mangeoires et des charettes

pour le transport d'eau. Pendant les cinq mois de l'année où le
pâturage est pauvre, la société vend un aliment composé de foin,

de mélange minéral et de tourteau d'arachide que les éleveurs
donnent aux animaux en plus du pâturage naturel (Sow, 1982.) •

. 1. 6. 2. 3. Elevage moderne.

Le Centre de Recherches Zootechniques (C.R.Z.) de

Dahra créé depuis 1950 vise à sélectionner et à diffuser des

reproducteurs dans le milieu traditionnel. Depuis 1975, une

bergerie a été installée au centre de Dahra, suivie de la mise

. . .1. . .
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en place en 1980 d'une autre au centre de NDIOL. Les animaux

de ces deux centres (Dahra et Ndiol) reçoivent un abreuvement

à volonté et une alimentation complémentée au cours des périodes

critiques de l'année; ils font l'objet d'un suivi sanitaire et

d'une conduite rationne]~

1. 7. Pathologie.

Les principales maladies rencontrées dans la zone

sylvo-pastorale sont la peste bovine, la péripneumonie conta­

gieuse des bovinés, le charbon symptomatique et le botulisme

(Rapport annuel C.R.Z. Dahra, 1984). Les maladies respiratoires

et les troubles digestifs sont les pathologies les plusfré­

quernment rencontrées chez les petits ruminants. Les pâturages

sont infesté8~ de tiques qui causent beaucoup d'ennuis aux ani­
maux (Fall, 1989).

.'.".1 ,-II. l'H 1 lIl',-1; 1Al tr

Df'''ICÎi:~('.l.i!l n HlDIQII'
'frrlR!WAIRU 01 DAllA"

."Ml !t)"f"~OU~



- 10 -

CHAPITRE - II -

DONNËES BIBLIOGRAPHIQUES.



11

2. 1. Aperçu ethnologique des races ovines et caprines

de la zone sylvo-pastorale.

2. 1. 1. Races ovines.

Les caractéristiques ethnologiques des génotypes de

moutons de la zone sylvo-pastorale sont résumées dans le ta­
bleau 2. 1•• Ce sont tous des moutons à poils de type sahélien

essentiellement exploités pour la production de viande.

2. 1. 2. Races caprines.

D'après Charray et coll. (1980), la chèvre du sahel

est la seule race caprine cxploit~e dans la zone. C'est une
chèvre de type rectiligne ou subconvexe, hypermétrique, longi­

ligne, de haute taille: 0,80 à 0,85 m chez le mâle et 0,70 à

0,75 m chez la femelle. Son poids varie entre 25 et 35 kg. La

robe est souvent composée à deux ou à trois couleurs. Les poils
sont ras. Malgré sa conformation défectueuse et la réduction de

ses masses musculaires, la chèvre du sahel est une bonne laitière

(125 kg de lait en 100 jours de traite). C'est un animal fin à

squelette léger qui s'engraisse facilement et fournit une viande
d'assez bonne qualité. Les rendements à l'abattage varient de
44 à 47 p100, parfois dépassent 50 p100.

2. 2. Paramètres de reproduction .chez

les petits ruminants de la zone semi-aride.

2. 2. 1.

2. 2. 1 .. 't". Chez les ovins

Age à la première mise-bas.

L'âge au premier agnelage est l'âge correspondant à

la première mise-bas de la brebis. C'est un bon indicateur de

la précocité sexuelle. Cet âge est sous l'influence de plusieurs
facteurs parmi lesquels on peut citer le type génétique, les con­

ditions d'élevage, le mois et l'année de naissance, le rang et
le mode de naissance.

" .. / ...



Ta~leau ~.1. Aperçu ethnologique des races de moutons de la zone sylvo-pastorale.

N
.-

Race ovine

Mouton Maure a
poils ras g

trouabire

Mouton Peulh-pqulh

Mouton Maure a
poils longs

Mouton Waralé =

Croisement entre

Touabire et le

mouton Peulh­

Peulh.

Caractères ethnologiques

ijypermétriqve, convexiligne et longiligne.

Taille au gérrot g 0,75 à 0,90m pour le mâle,

0~65 à O,80m pour la femelle. Le poids varie entre 30 et 40kg.

La robe es~ blanche, mais elle est parfois tâchée de noir et

de roux au niveau de l'avant-bras.

Eumétrique, convexiligne et longiligne. La taille moyenne est

de 0,65 à 0,75m au garrot, le poids variant entre 30 et 50kg.

La tête est forte chez le mâle qui porte des cornes très

développées et horizontales. La robe est généralement brun­

clair~, souvent tâchetée de noir ou de roux.

Eumétrique~ convexiligne et longiligne. Légèrement plus petit

que le Touabire, il lui ressemble mais son pelage est constitué

n~r une toison uniformément noire, parfois tâchée de blanc et

[oernée db longs poils raides sur un duvet léger.

Caractéristiques intermédiaires entre le mouton Peulh-Peulh et

le Touabire.

Aptitudes

Bon animal de boucherie dont le ren­

dement en viande est de 40 à 50p.l00.

Mouton de case par excellence, il

s'engraisse facilement.

Bien prisé pour la IlTabaski li •

Bonne race de boucherie, le rendement

en viande est estimé à 58p.l00 avec

une viande de bonne qualité. C'est un

animal rustique, peu exigeant. La

production laitière est mauvaise.

Bon animal de boucherie dont le ren­

dement en viande est de 40p.l00.

C'est un animal très rustique. Les

poils sont coupés et tissés pour la

fabrication de tentes, cordes, tapis

et couvertures.

Semble plus résistant que le Touabire

et le mouton Peulh-Peulh. Bon animal

de boucherie.
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* Effet du type génétique.

Haumesser et Gerbaldi (1980) relèvent chez la brebis

peulh Oudah du Niger, une ~oyenne de 498 jours au premier agne­

lage. wilson (1985) observe respectivement pour les ovins du

Mali et du Kénya, une moyenne de 474 jours et 546 jours. Chez

les moutons "Mayo-kebbi" du Tchad, Dumas cités par Charray et

coll. (1980), trouve un âge moyen de 15 mois. Sow et coll.

(1985) travaillant sur un troupeau de 85 brebis Peu1h laissées

en permanence avec un bélier rapportent un âge moyen à la par­

turition de 739 jours, soit environ 2 ans. FaugQ~è1 et coll.

(1989) ee1èvent à Louga (Sénégal) une moyenne de 533 ! 20 jours,

soit 17,5 mois. Toutes ces données sauf celles rapportées' par

sow et coll. (1985) sont obtenues dans des conditions d'exploi­

tation traditionnelle.

l ' .'

* Effet des conditions d'élevage.

L'alimentation et le contrÔle sanitaire sont cités

parmi les principaux facteurs influençant l'~ge au premier agne­

lage. C'est ainsi qu'au Tchad, Guerin, cités par Charray et coll.

(1980) rapporte une réduction de 3 à 5 mois sur l'âge à la pre-
mière mise...ba..t;des jeunes brebis "Mayo-Kebbi" bénéficiant dt un

complément azoté et traitées contre les parasitoses gastro-in­

testina1es.

* Effets du mois et de l'année de naissance.

La saison de naissance a une influence significative

(p<0,01) Rur l'âge au premier agne13ge (Sow et coll., 1985). Ces

auteurs trouvent que les animaux nés pendant la saison post-plu­

viale font leurs premiers agneaux plus tÔt que ceux nés au cours

des autres saisons. En station à Dahra, GARBA (1986) constate

aussi que la saison et l'année influencent de façon très signi­

ficative l'âge au premier agnelage; il a remarqué que les femelles

nées pendant la saison.~ humide agnellent plus précocement que

celles nées pendant les saisons sèches et que les agnelles nées

en 1980 et 1982 sont plus tardives, c'est-à-dire plus vieilles à

leurs premières mise-bas.
J
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* Effets du rang de naissance.

Wilson (1985) au Mali, rapporte que les femelles

issues des mères primipares mettent bas plus tardivement que

celles nées des mères au milieu de leur carrière reproduc­

trice.

2. 2. 1. 2. Chez les caprins.

L'âge à la première mise-b~varie de 11 à 33 mois

suivant les races (Charray et coll., 1980). Haumesser (1975)

rapporte au Niger chez la chèvre rousse de Maradi une moyenne

de 426,7 ~ 13,5 jours. Cet !ge est de 9,5 mois au Soudan

(Wilson, 1976) et 466,5 + 99,5 jours au Mali (Wilson, 1983),

ces deux relevés étant obtenus en milieux traditionnels. On

remarque alors que l'âge au premier chevrotage est très varia­

ble suivant les milieux et les conditions.

2. 2. 2. Intervalle entre mise-bas.

2. 2. 2. 1. Intervalle entre agnelages

C'est l'intervalle qui sépare deux mise-bas chez

la brebis. L'amélioration de l'alimentation et des condi­

tions d'élevage permet de raccourcir et quelquefois de

façon importante ce paramètre (Charray et coll., 1980;

Wilson, 1985). Cet intervalle est influencé par plusieurs
facteurs.

* Effet des conditions d'élevage.

Dans les élevages traditionnels afric~ins où la

lutte n'est pas contrÔlée (le m~le est toujours dans le

troupeau), Dumas (1980) rapporte des valeurs comprises
entre 210 et 270 jours. Haumesser et Gerbaldi (1980) ob­

tiennent sur 162 brebis Peu1h Nigeriennes une valeur moyen­

ne de 297,6 jours. Wilson (1983) trouve en zone semi-aride
du Mali une valeur de 253,4 jours. Par contre, dans les

.../ ...
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stations de recherche où la lutte est contrÔlée et même pro­

grammée, des valeurs supérieures ont été rapp0rtées. Sow et

coll. (1985) relèvent en st~tion à Dahra une moyenne de 341,9

jours: Wilson et coll. (1984) au Kenya trouvent une valeur de

311,6 jours dans un troupeau MassaI où la lutte est contrÔlée.

* Effets du mois et de l'année d'agnelage.

Il n'y a pas de dannées disponibles en milieu tradi­

tionnel semi-aride sur ces paramètres. En station à Dahra, Garba

(1986) observe une influence significative (P<0,05) de l'année

sur l'intervalle entre agnelages. Sow et cclI. (1985) n'observent

aucun effet de la saison, ni même de l'année sur les intervalles

entre mise-bas des brebis élevées au C.R.Z. de Dahra.

* Effet du rang d'agnelage.

La plupart des auteurs (par exemple: Fall et col~,

1982: Wilson, 1985: Murayi et coll., 1985) s'accordent à admettre

que le r~ng de mise-bas influence significativement l'intervalle

entre agnelages.A partir du Sème agnelage, les intervalles de­

viennent plus longs et les agneaux qui y naissent ont de faibles

poids à la naissance.

2. 2. 2. 2. Intervalle entre chevrotaqes.

Chez la chèvre rousse de Maradi, H3umesser (1975)

observe que 45,5 p100 des intervalles sont de 340 jours et

43,5 p100 se situent entre 240 et 340 jours. Faugère et coll.

(1989) obtiennent une moyenne de 522 jours chez la chèvre du

Sahel dans la région de Louga au Sénégal.

2. 2. 3. La prolificité.

2. 2. 3. 1. Chez les ovins.

La prolificité ou taille de la portée se définit comme

l'aptitude aux naissances gémellaires ou multiples d'une race.

Au Tchad, Dumas (1980) observe une prolificité de 164 p100 chez

les brebis "Mayo-Kebbi" et 124 à 153 p100 chez les brebis "Kirdi".

Haumesser et Gerbaldi (1980) rapportent un taux de 107 p100 chez

1
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le mouton Oudah du Niger et montrent que la taille de la portée

augmente avec le rang de mise-bas, donc avec l'âge de la mère:

2 dents définitives ---> 100 p100

~ à 6 dents définitives--> 114 p100

8 dents définitives--> 120 p100

Sur 317 agnelages observés en station à Dahrù, Garba

(1986) rapporte une moyenne de portée de 1,08 + 0,05 agneau
- -

avec une influence significative (P<0,05) de l'année et du rang

d'agnelage. En milieu traditionnel à Louga, Faugère et coll.

(1989) relèvent sur les moutons Peulh-Peulh du Sénéqal une va­

leur de 105 p100.

2. 2. 3. 2. Chez les caprins.

Au Niger, Haumesser (1975) relève chez la chèvre rousse

de Maradi une moyenne de portée de 1,47 ~ 0,03 chevreau et note

une influence significative du rang de chevrotaqe sur la taille

de la portée 1,08 ~ 0,04 chevreau chez les primipares, 1,20 +

0,11 et 1,72 + 0,05 chevreau respectivement pour les mise-bas

de rang 2 et de rang supérieur ou égal à 3. Faugère et coll.

(1989) rapportent chez la chèvre sahélienne un taux de 124 p100.

2. 2. 4. La fécondité.

2. 2. 4. 1. Chez les ovins.

La f~condité, c'est le rapport du nombre d'agneaux nés

au nombre de brebis en âge de reproduction. Les valeurs obtenues

pour ce paramètre sont très variables. Dumas (1980) situe la fé­

condité des ovins type Arabe du Tchad entre 84 et 86 p100, loin

derrière celle des ovins type Peulh Oudah qui serait de 105 p100,

qui se rapproche de celle (106 p100) observée par le même auteur

chez le mouton de rice Peulh dominant du Burkina-Faso. Chez le

mouton Peulh-Peulh sénégalais, Tchakerian (1979) rapporte un

taux de fécondité de 100 p100. PQur Dumas (1980), les moutons du

sud présentent une fécondité înnuelle variant de 104 p100 chez

le mouton de race l10ssi du Burkina-Faso à 146 p100 pour le "Kirdi"

et 156 p100 pour le "Mayo-Kebbi" du sud Tchadien.

. . •1· ..
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Le relc important de l'alimentation sur la fécondité

est signalé par Tchakeri~n (1979) qui montre qu'en améliorant

l'alimentation chez la brebis Peulh-Peulh sénégal~is, le taux de

fécondité annuel p~sse de 100 p100 à 164 p100.

2. 2. 4. 2. Chez les c~prins.

Au Niger, Haurnesser (1975) relève chez la chèvre

rousse de Maradi, un taux de fécondité de 167 p100, valeur qui

n'est pas loin de celle (164 p100) observée au Tchad p~r

Dumas (1980 j chez les caprins "Kirdi". Haumesser et Gerbaldi

(1980) rapportent chez la chèvre bariolée en zone nomade du

Niger des valeurs de 151,7 p100 chez les éleveurs Touareg et

181,5 p100 chez les éleveurs Peulh.

2. 2. 5. La fertilité.

2. 2. 5. 1. Chez les ovins.

La fertilité est le nombre de parturitions sur le

nombre total de femelles mises en reproduction.

Le taux de fertilité des brebis africaines se situe

aux ~lentours de 100 p100. Au Niger, Haumesser et Gerbaldi (1980)

observent chez les brebis Oudah des taux allant de 103 à 109 p100

alors que les performances r~levées en station à Dahra (Sénéqal)

par Sow et coll. (1988) sur les brebis Peulh-Peulh et Touabire
sont nettement inférieures ~ 75 p100.

2. 2. 5. 2. Chez les caprins.

Les données disponibles sur la fertilitJ des caprins

sont très rares. Haumesser 8t Gerbaldi (1980) relèvent sur la

chèvre bariolée en zone nomade du Niger, 124 p100 chez les éle­

veurs Touareg et 123,8 p100 chez les éleveurs Peulh. Chez la

chèvre rousse de M3radi, Zakara (1985) situe le taux de ferti­

lit~ entre 95,5 et 98,7 p.100.

... / ...



18 -

2. 2. 6. La productivité numérique.

2. 2. 6. 1. Chez les ovins.

C'est le rapport du nombre d'agneaux sevrés au nombre

de brebis mises en reproduction. Il existe peu de références sur

ce paramètre. Selon Haumesser et Gerbaldi (1980), la producti­

vité numérique annuelle du mouton sédentaire du Niger type Oudah

se situerait aux environs de 104 p100, 101,2 p100 pour le même

mouton élevé en milieu nomade chez les Touareg et de 102,8 p100

chez les éleveurs Peulh, les chiffres sont donc semblables.

L'influence dG l'alimentation a été siqnalée en Cet2

d'Ivoire par Berger (1980) qui rapporte que la productivité

numarique des brebis ayant reçu une complémentation alimentaire

est de 74,8 p100 alors que celles élevées au p!turage extensif

seul n'est que de 51,1 p100.

2. 2. 6. 2. Chez les caprins.

Haumesser (1975) relève un taux de 140 p100 chez la

chèvre rousse de Maradi, valeur qui est du même ordre~lle
(141 p100) rapport~~par Haumesser et Gerbaldi (1980) chez la

chèvre bario16e en zone nomade du Niger. Les données existant

très peu sur ce paramètre, les chiffres cités ne peuvent être

considérés que comme de simples indications.

2. 2. 7. Les mortalités.

2. 2. 7. 1. Chez les ovins.

Le taux de mortalité avant sevrage varie de 13 à

30 p100 du nombre total d'ovins nés dans un système tradition­

nel (Wilson, 1976). Sur les moutons Peulh-Peulh du Sénégal,

Tchakerian (1979) relève un taux da mortalité de 12 p100. En

station à Dahra, Sow et coll. (1988) signalent une influence
significative (P<0,05) du type génétique et du type de naissance

sur la mortalité à 120 jours. Ces auteurs rapportent respecti­
vement chez les Peulh-Peulh, Touabire et Wara16 des taux de

1
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mortalité de 11,2:16,4 et 7 p100 chez les ~gneaux n~s simples

et 28,0: 39,3 et 21,3 p100 chez les agneaux jumeaux.

2. 2. 7. 2. Chez lGS caprins.

Selon Wilson (1976), le taux de mortalité des caprins

est de 16,5 p100. Mais la mortalité avant sevrage peut atteindre

22 à 35 p100 et est affectée de façon significative par le ty~e

de naissance, l~ saison, le rang de naissance et surtout le trou­

peau (Wilson, 1986). Chez la chèvre rousse de Maradi, Haumesser

et Gerbaldi (1980) rapportent les mortalitas suivantes:

avant 1 mois

1 à 6 mois

6 mois et ~lus

64,2 p100 de la mortalitl totale.

17,5 p100 de la mortalité totale.

18,3 p100 de la mortalité totale.
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MATËRIEL ET MËTHODES.
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3. 1. Le matériel.

3. 1. 1. Le milieu d'étude.

Le milieu d'étude est constitué de six (6) villages

situ~s dans ln zone d'emprise du Centre de Recherches Zootech­

niques (C.R.Z.) de D3hra. Cette zone fait partie de la commu­

nauté rurale de Dahra, Département de Linguère - Région de

Louga (Figure 3.1.).

C'est une zone semi-~ride 3vec une temnérature an­

nuelle de 28°C. L'hygrométrie relative moyenne est de 49 p100.

tLes précipitations sont faibles et varient de Juin à Octobre.

Les relevés pluviométriques enregistrés au C.R.Z. de Dahra de

1984 à 1989 sont présentés dans le tableau 3.1.

Tableau 3. 1. Pluviométrie à Dahra de 1984 à 1989 (mm)

"

"- 1 1 , ' 1 1

'" Mois
1 , 1 1
1 1 • 1

" 1 1 1 1

Anné~ Juin 1 Juillet 1 Août Septembre :Octobre 1 Total1 1 1
1 : 1 : :• 1 1

1 1 1 ,

1984 75,7 50,4 5,2 73,8 11, 7 216,8

1985 36,4 44,5 144,3 64,4 38,2 327,8

1986 0,3 28,7 94,6 172,9 36,5 333,0

1987 - 121,8 99,5 214, 1 13,3 t.48,7

1988 4,2 4,8 341,8 71 , 1 - 421,9
1

1989 127,5 115,8 222,0 45,0 1 38,0 548,8
1
1
1

Le climat est sahélien. D'après les études réalisées par Main­

guy (1954), les types de sols suivants ont été prélevés

- les sols brun-rouges, subarides;

- les sols ferrugineux tropicaux parmi lesquels les sols

"Joor" propices à la culture de l'arachide.

La végétation est composée de ligneux et d'herbes;

ces ressources végétales constituent la base de l'alimentation

des animaux et sont sous la dépendùnce de la pluviométrie. C'est
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c'est de leur disponibilité que dépendent les modes de conduite

du cheptel et les niveaux de production des animaux. On note un

envahissement de la zone par Zornia glochidiata (Fall, 1989).

Sur le plan administratif, la communauté rurale de

Dahra dispose des infrastructures suivantes :

un poste vétérinaire,

un centre d'expansion rurale (C.E.R.),

un poste de santé (dispensaire).

3. 1. 2. Le matériel humain.

La zone d'étude est occup~e à 70 p100 par les wolof

qui cohabitent avec les Peulh et les Maures.

L'unité d'observation est la concession. Ainsi, 27

concessions réparties dans 6 villages ont été retenues. La po­

pulation totale de 2 010 habitants (Fall, 1989) est exclusive­

ment composée de wolof. La répartition de la population et des

concessions par village figure au tableau 3. 2.

Tableau 3. 2. Répartition de la population et du nombre

de concessions par village.

Village Population (habitants) Nombre de concessions

Dieri-birane 410 6

Ndiama 275 2

Nguette 452 5

Ngapp 273 4

Ngaraff 170 6

Ngom 430 4

... / ...
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3. 1. 3. Le matériel animal.

Le matériel animal utilisé dans cette étude est cons­

titué par les moutons Peulh-Peulh, Touabire et Waralé et par l~

chèvre du sahel. Les caractéristiques de ces animaux sont dé­

crites au chapitre II. La présente étude a porté sur 2383 petits

ruminants dont 1451 ovins et 932 caprins. Les données ont été

collectées de Juillet 1984 à Octobre 1989 sur 27 troupeaux. Les

données brutes et finales sont présentées au tableau 3. 3.

Tableau 3. 3. Fichier du nombre de données analysées.

paramètres Nombre d'observations

Initial Supprimé Final

OVl.ns 283 126 157

Age 1ère mise-bas caprinl 215 83 132

ovins 960 265 695

Intervalle entre mise-

bas caprinl 563 98 465

ovins 1132 327 805
Prolificité caprins 702 181 521

ovins 960 265 695
Fécondité

caprins 563 38 465

Fertilité ovins 960 265 695

caprins 563 98 465

- ovins 859 247 612
Mortalité

- caprin~ 480 89 391

Productivité ovins 704 112 592

numérique caprins 458 78 380

4.-
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3. 1. 4. L'élevage.

3. 1. 4. 1. Alimentation et abreuvement.

Les pâturages naturels constituent les principales

ressources alimentaires des animaux dans le milieu d'étude. Le

matin, immédiatement après l'abreuvement, les animaux sont con­

duits au pâturage d'où ils ne viennent que le soir. Le temps de

p~ture se situe entre 10 et 11 heures quelque soit la saison.

Au retour des pâturages, les animaux peuvent recevoir une sup­

plémentation constituée de restes de repas. Les agneaux et

chevreaux sont laissés en div~gation autour de la concession.

Ils sont abreuvés et rec'oiv<:mt un peu de f·:me d'arachide en

attendant le retour de leurs mères des.pâturages. Les mâles

sont en stabulation permanente et nourris à l'auge: ils sont

abreuvés 2 à 3 fois par jour.

3. 1. 4. 2. Reproduction.

Les éleveurs sép~rent les m~les des femelles et les

mettent à l'attache pendant toute la saison sèche. Les jeunes

mâles qui n'ont pas été vendus au cours des fêtes de "Tabaski"

sont relâchés pendant l'hivernage où ils vont pâturer en même

temps que les femelles. La plupart des accouplements ont lieu

donc au cours de cette période d'hivernage.

Le sevrage n'9st pas systématiquement réalisé. Cer­

tains éleveurs attachent leurs mâles vers 5 à 6 mois et les

empêchent de têter, les femelles n'ayant plus de lait.

3. 1. 4. 3. Habitat.

Trois types d'habitat ~ont rsncontrés dans la zone

d'étude:

- les enclos à l'int0rieur dG la concession qui sont confection­

nés avec des tiges de mil et possédant un toit: ils sont uti­

lisés pour les béliers en stabulation:

. ../ ...
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les enclos devant les concessions qui sont faits de branchages

et sont utilisés pour les troupeaux ovins;

- le parcage au piquet, utilisé aussi bien pour les ovins que les

caprins; ici, les animaux sont séparés en lots homogènes.

3. 1. 4. 4. Conduite sanitaire.

Les pathologies les plus fréquemment rencontrées sont

les maladies respiratoires et les troubles digestifs. Le traite­

ment de ces différentes pathologies se fait gratuitement par les

agents techniques d'encadrement du "Programme Petit Ruminant" du

C.R.Z. de Dahra.

La vaccination est faite seulement contre la pasteu­

rellose et n'est pas systématique parce qu'elle est payante (25 F

CFA la dose). Les animaux ne font pas l'objet de déparasitage,

sauf pour les oé1iers qui sont en embouche dans certaines con­

cessions.

3. 2. Méthodes.

3. 2. 1. Collecte des données.

La méthode utilisée ~our la collecte des données est

celle du "Programme Petit Ruminant" initiée par l'Institut Séné­

galais de Recherches Agronomiques (I.S.R.A.). Ce programme basé

sur un système de contr~le et de suivi des performances indivi­

duelles, est destiné à fournir une estimation de la productivité

des races locales en élevage traditionnel.

Le suivi et l'enregistrement des performances ne sont

possibles que grâce à l'identification individuelle des animaux

(boucles auriculaires portant des caractères numériques). L'unité

d'observation est le troupeau de concession. Le suivi est ré31isé

par passage hebdomadaire des agents techniques d'élevage suivis

de temps en temps par le directeur du centre dans chacun des trou­

peaux.

... / ...
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Le travail consiste à :

- relever tous les évènements démographiques (naissances,

entrées, ventes, dons, abattages ••• ) et pathologiques

(avortements, mortalités ••• ) à chaque visite,

- peser la mère et son produit à la mise-bas,

- peser les jeunes de moins de 3 mois tous les 15 jours,

- peser les animaux plus âgés (3mois à 1 an) ch~que mois,

- contr8ler une fois par mois l'affectif du troupeau, ce qui

permet de s'assurer qu'aucun évènement n'a échappé à l'ob­

servateur. Il existe des t1ches sporadiques pendant l'année:

c'est le cas de la vaccination contre la pastourellose et le

déparasitage de certains troupeaux. Chaque action menée sur le

terrain est consignée sur una fiche à remplir. C'est ainsi qu'il

existe des fiches de pesée, de sortie, d'entrée, de marquage et

de mise-bas. Les données recueillies sur ces fiches do terr3in

sont ensuite retr-::lnscrites sur un "fichier" manuel" comportant

une fiche par animal. Chaque fich8 contient toutes les informa­

tions c~ncernant le déroulement de la carrière d'un animal depuis

son entrée dans le troupeau jusqu'à sa sortie.

3. 2. 2. préparation des fichiers.

La s3isie et gestion (tri) des è8nnées ont 0té effec­

tuées avec le logiciel DBASE III Plus sur micro-ordinateur

OLIVETTI M24 à l'Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecine

vétérinaires de Dakar.

3. 2. 2. 1. Fichi~rs de données.

Six (6) fichiers relatifs à l'âge à la première mis8­

bas, l'intervalle entre mise-bas, la prolificité, la fécondité,

la fertilité, 10 productivité numérique et la mortalité ont 8t6

créés. Les informations contenues dans le fichier intéressant

l'âge à la première mise-bas et l'intervalle entre mise-bas

sont présentées au tableau 3.0., au tableau 3. 5. pour les

... / ...
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mortalités, au tableau 3. 6. pour la fertilité, la fécondité,

la productivité numérique et au tableau 3. 7. pour la prolifi­

cité.

Tableau 3. 4. Fichier DBF (1) de l'âge à la première mise-bas.

Champ Nom du champ Type Dimension Décimale

1 Numéro de l'animal Numérique 5 0

2 Année de naissance " 2 0

3 Saison de naissance " 1 0

4 Type génétique Il 1 0

5 Type de naissance " 1 0

6 Sexe " 1 0

7 Circonstances d'en-

trée mère " 1 0

8 Poids de la mère " 1 0

9 Age à la mise-bas " 4 3

(1) Fichier DBASE

Le fichier de l'intervalle entre mise-bas est le même

que celui de l'âge à la première mise-bas auquel on substitue

les circonstances d'entrée de la mère au rang de mise-bas et

l'âge à la mise-bas à l'intervalle entre mise-bas. Le fichier

de la fécondité est le même que celui de la fertilité auquel on

remplace la fertilité par la fécondité. Il en est de même pour

le fichier de la productivité numérique qu'on obtient en substi­

tuant la fécondité à, la productivité numérique à 6 mois •

.. . / ...
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Tableau 3. 5. Fichier DBF (1) des mortalités.

Champ Nom du chélIllp Type Dimension Décimale

1 Numéro de l'animal Numérique 5 0

2 Année de naissance " 2 0

3 Saison de naissance " 1 0

if Type génétique " 1 0

5 Type de naissance " 1 0

6 Sexe " 1 0

7 Rang de naissance " 1 0

8 Intervalle entre mise-bas " 1 0

9 Poids à la naissance " 4 3

10 Mortalité de 0 à 3 jours " 1 0

11 Mortalité de 0 à 7 jours 11 1 0

12 Mortalité de 0 à 1 mois " 1 0

13 Mortalité de 0 à 4 mois " 1 0

14 Mortalité de 4 à 12 mois " 1 0

15 Mortalité de 0 à 12 mois il 1 0

16 Mortalité après 12 mois 11 1 0

(1) Fichier DBASE.

... / ....



30

Tableau 3. 6. Fichier DBF (1) de la fertilité

Champ Nom du champ Type Dimension Décimale

1 Numéro de l'animal Numérique 5 0

2 Année de mise-bas " 2 0

3 Saison de mise-bas Il 1 0

4 Type génétique " 1 0

5 Sexe " 1 0

6 Rang de mise-bas Il 1 0

7 Fertilité " 3 0

(1) Fichier DBASE.

Tableau 3. 7. Fichier DBF (1) de la prolificité.

Champ Nom du champ Type Dimension Décimale

1 Numéro de l'animal Numérique 5 0

2 Année de mise-bas " 2 0

3 Saison de mise-bas " 1 0

4 Type génétique " 1 0

5 Sexe " 1 0

6 Rang de mise-bas " 1 0

7 Poids à la mise-bas " 3 1

8 Pluviométrie " 4 0

9 Type de mise-bas " 1 0

-
(1) Fichier DBASE.
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3. 2. 2. 2. Fichier-programme.

Les différents paramètres sont codés suivant le

programme d'analyse mis au point par Harv~y (1979). Les

fichiers de données et de prograrr~e sont introduits dans

l'ordinateur qui effectue les analyses appropriées.

3. 2. 3. Analyse des données.

Les données sur les performances des petits ru­

minants sont analysées grâce à l'utilisation de la procé­

dure générale d'analyse des moindres carrés proposée par

Harvey. Le modèle statistique d'analyse de variances sui­

vant a été utilisé :

Yijklmnopqrs =~ +A.+B.+Ck+Dl+P +0 +HO+I
,~ l' J . m n p

+T +V +W +E ..
q r s 1Jklmnopqrs

où Yijklmnopqrs représente l'âge à la première mise-bas,

l'intervalle entre mise-bas, la taille de la portée,

la fertilité, la fécondité, la mortalité et la producti­

vité numérique,

~ est l'effet fixe commun à toutes les variables indépen­

dantes (moyenne générale),

Ai, Bj , Ck , Dl, Pm, On, Ho, In., Tq , Vr et ws sont respecti­

vement les effets fixes de l'année, saison, type génétique,

type de naissance, sexe, rang de mise-bas, poids à la nise­

bas, intervalle entre mise-bas, circonstance d'entrée de la

mère et pluviométrie,

Eijklmnopqrs représente l'effet résiduel aléatoire
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4. 1. Résultats et discussions.

Les résultats présentés et discutés dans ce chapitre

proviennent d'analyses statistiques effectuées sur les paramè­

tres de reproduction des ovins et caprins entretenus en élevage

traditionnel à Dahra-Djoloff. Une valeur Y est dite dépendante

lorsqu'elle est fonction d'un ou de plusieurs facteurs qui sont

dits indépendants et constituent une source de variation de Y.

Dans l'analyse de variance par la méthode des moindres carrés,

l'effet pondéré de chaque facteur indépendant sur Y est testé

et quantifié. Si p est le seuil de signification du test et Jl
le coefficient de sécurité (représentant la probabilité de ne

pas se tromper), p est égal à 1 -~ soit la probabilité de se

tromper. La valeur de p est généralement fixée à l'avance et

constitue la limite supérieure du risque qui peut être 10 p100,

5 p100, 1 p100 ou 0,1 p100. On dit par convention que l'effet

obtenu est hautement significatif lorsque p est inférieur à

0,001, très significatif si ? est inférieur à 0,01, signifi­

catif si p est inférieur à 0,05 et peu significatif si pest

inférieur à 0,1. On symbolise généralement ces écarts par un,

deux, trois ou quatre astérisques.

Dans ce chapitre, la moyenne des moindres carrés sera

appelée moyenne M.C. et l'erreur estimée en erreur standard ou

e. s •• L'année a été divisée en quatre saisons répartü~s cornm~::

suit :

- une saison sèche froide (S.S.F.) qui va de Décembre à F.évrier,

- une saison sèche chaude (S.S.C.) allant de Mars à Mai,

- une saison de pluies (S.P.) gui sDétend de Juin à Septembre, et

- une saison des récoltes (S.R.) comprenant les mois d'Octobre

et de Novembre.

La productivité numérique est calculée à 6 mois d'âge

du fait que le sevrage n'est pas effectué et que certains agneaux

et chevreaux continuent de têter après 5 mois.

... / ...
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Les avortements ne seront pas analysés dans ce

travail car les données recueillies sont sous-évaluées. Dans

la pratique, les avortements sont très difficiles à déceler

en milieu traditionnel et sont rarement signal~s par l'éleveur

(avortements tardifs uniquement).

Les mortalités qui sont présentées (0 à 7 j, 0 à 1

mois, 0 à 4 mois, 4 à 12 mois, 0 à 12 mois et après 12 mois)

concernant les animaux nés vivants et les mortinatalités du

fait des difficultés à les séparer en milieu traditionnel.

4. 1. 1. Age à la premi~re mise-bas.

Les sources de variation considérées dans le modèle

statistique sont l'année de naissance, le type génétique, le

type de naissance, le sexe, les circonstances d'entrée de la

mère dans le trou?eau, la saison de naissance et le poids à

la naissance. L~s résultats èe l'analysede variance sont pré­

sentés au tableau 4. 1. pour les ovins et au tableau 4. 3.

pour les caprins.

4. 1. 1. 1. Age au premier agnelage.

La moyenne générale M.C. de l'âge au premier agnelage

est égale à 567,76 + 30,26 jours (Tableau 4. 2. et figure 4. 1.)

soit 18,6 mois avec un coefficip-nt de variation de 5,3 p100.

Cette moyenne est élevée par rapport à 533 ~ 20 jours obtenue

en milieu traditionnel à Louga par Faugère et coll. (1989) et

plus faible que les 685,47 ~ 25 et 739,5 ~ 50,5 jours rap?ortés

au C.R.Z. de Dahra respectivement par Garba (1986) et Sow et

coll. (1985). La présente étude montre que l'âge de maturité

sexuelle se situerait au dessus de 12 mois.

.../. ..
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L'année de naissance influence (P<O,01) l'âge au

premier agnelage. Les agnelles nées en 1985 et 1988 ont mis
bas plus tardivement que celles nées au cours des autres

années. Cet effet peut être da pour l'année 1985 à l'épidémie

de clavelée qui a occasionné une mortalité et une morbidité
importantes dans les troupeaux. De plus, l'affection aurait

rendu les accouplements tardifs en décimant les mâles qui
étaient déjà en nombre relativement réduit dans les troupeaux.

Les mise-bas tardives des femelles nées en 1988 pourraient

s'expliquer par les mauvaises récoltes de l'année. Les agro­
pasteurs auraient vendu alors une bonne partie de leur trou­

peau en commençant toujours par les mâles.

Les circonstances d'entrée de la mère dans le trou­

peau influent (P<O,01) sur l'âge au premier agnelage. Celui-ci
est plus élevé chez les femelles venues de l'extérieur (637,13

~ 41,47 jours) que chez celles nées dans le troupeau (498,39 +

27,79 jours) (Tableau 4. 2.). Il est possible que cette dif­
férence soit imputable au fait que les animaux venus de l'ex­

térieur (souvent achetés) soient des animaux de mauvaises per­

formances (retard de croissance, anomalies et pathologies
diverses ••• ), les éleveurs ne vendant jamais les bons animaux

de leurs troupeaux.

• •• 1• ••
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Tableau 4. 1. Analyse èe variance de l'âge au premier

agnelage.

Source de variation Degré de liberté Carrés moyens x 10
4

-,
Année de naissance 4 22,53 ***
Type génétique 2 2,44

Sexe 1 2,29

Circonstances d'entrée

de la mère 1 23,16 ***
Saison de naissance 3 26,47 ***
Poids à la naissance 1 4,65

variation résiduelle 144 228,91

*** P<O,01

La saison affecte ce paramètre. Les femelles nées en

saison sèche chaude sont les plus jeunes à leur premier agne­

lage (507,88 + 35,23 jours) (Tableau 4. 2.). Elles sont donc

de 2 mois plus précoces que la moyenne du troupeau. D'une manière

générale, on remarque que les agnelles nées pendant la saison

sèche (froide et chaude) sont plus précoces que celles nées en

saison humide (saison de pluies et celle des récoltes). Ce phé­

nomène peut s'expliquer par le fait que les agnelles nées en

saison humide deviennent pubères en pleine saison s~che où les

mâles sont attachés pour l'embouche; elles ne seront saillies

qu'au cours de l'hivern~ge suivant où il est permis aux mâles

libérés d'Otre en permanence avec le reste du troupeau. Quant

aux femelles nées en saison sèche, elles atteignent leur puberté

en saison humide et sont très tÔt saillies par les jeunes mâles,

ce qui justifie leur précocité.

Le type génétique, le sexe et le poids à la naissance

n'ont pas eu d'effet significntif sur l'âge au premier agnelage •

.../ ...
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Tableau 4. 2. Influence de l'année de naissance, des circons­

tances d'entrée de la mère et de la saison de

naissance sur l'âge au premier agnelage.

Nombre d~ob- Moyenne M.C.
Variable servations Déviation + e. s. (jours)-
Moyenne générale 157 567,76 567,76 ..!. 30,26

Année de naissance

1985 14 - 47,17 520,59 + 46,23a

1986 34 60,28 628,05 -: 32,46d

1987 49 24,03
- b- 543,73 + 33,33

1988 34 - 28,03 539,73; 37,77b

1989 26 38,95 606,72.:!:. 38,24
c

Circonstances d'en-

trée dans le trou-

peau

Née dans le troupeau 143 - 69,36 498,39 .:: 27,79

Venue de l'extérieur 14 69,36 637, 13 .:!:. 41,47

Saison de naissance

SSF 87 - 40,33 527,42 .:. 30,91b

SSC 35 - 59,88 507,88 + 35,23a

76,46
- d

SP 20 644,23 .:. 41,03

SR 15 23,76 591,53.:!:. 42,88
c

Les moyennes des sous-classes d'une même variable

portant des lettres différentes, diffèrent significativement

(p<0,05) •

4. 1. 1. 2. Age au premier chevrotage.

L'âge moyen au premier chevrotage calculé sur 132

mise-bas est de 525,50 ..!. 28,79 jours, soit environ 17 mois

(Tableau 4. 4. et figure 4. 1.) avec un coefficient de varia­

tion de 5,48 p100. Cet âge est à peu près le même que celui

(522 jours) rapporté par Faugère et coll. (1989) dans la

région de Louga.

... / ...
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Tableau 4. 3. Analyse de variance de l'âge au premier

chevrotage.

,
Source de variation Degré de liberté Carrés moyens x la

Année de naissance 4 166,98

Type de naissance 1 311,49

Sexe du chevreau 1 97,92

Saison de naissance 2 13,23

Poids à la naissance 1 0,21

Variation résiduelle 122 4134,55

*** P<0,01.

Seul le type de naissance affecte (P<O,01) l'âge au

premier chevrotage. Les résultats présentés au tableau 4. 4. mon­

trent que les chevrettes nées singletons sont plus précoces

(422,93 + 19,30 jours) que celles nées doublons (608,07 + 52,62

jours), soit une différence de î65 jours (5,4 mois).

Tableau 4. 4. Influence du type de naissance sur l'âge au pre-

mier chevrotage.

Nombre d'ob- Moyenne M.C. +-
Variable servations Déviation e.s. (jours)

Moyenne générale 132 525,50 525,50,:, 28,79

Type de nais-

sance

Simple 118 - 82,57 442,93 .:. 19,30

Double 14 82,57 608,07 .:. 52,62

4. 1. 2. Intervalles entre mise-bas.

L'année de mise-bas, le type génétique, le type de

naissance, le sexe, le village, le rang et la saison de mise-bas

sont les sources de variation considérées dans le modèle statis­

tique de l'analyse de v~riance de l'intervalle entre mise-bas.Les

résultats d'analyse de variance sont présentés au tableau 4. 5.

pour l'intervalle entre agnelages et au tableau 4. 7. pour l'in­

tervalle entre chevrotages.
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4. ,. 2. 1. Intervalle entre agnel~ges.

La moyenne générale M.C. de l'intervalle moyen entre

agnelages est de 319,95 ~ 10,10 jours avec un coefficient de

variation de 3,15 p100 (Tableau 4. 6. et figure 4. 1.). Cette

moyenne est de 22 jours moins élevée que celle rapportée par

Faugère et coll. (1989) à Louga et par Sow et coll. (1985) au

C.R.Z. de Dahra.

Tableau 4. 5. Analyse de variance de l'intervalle moyen

entre 3.gnelages.

Source de variation Degré de liberté Carrés 4moyens x 10

Année d'agnelage 5 17.17 **••
Type génétique 2 0.25

Sexe de l'agneau 1 3,14 *.
Rang d'agnelage 6 6.05

Saison d'agnelage 3 30,32 .*••
Type d'agnelage 1 1,01

Variation résiduelle 676 454,47

** P<0,05

**** P<O,001

L'année d'agnelage influe beaucoup (P<0,001) sur

l'intervalle entre agnelages. Les résultats présentés au ta­

bleau 4. 6. montrent que les intervalles les plus courts sont

consécutifs aux agnelages de 1985, 1987 et 1988 et ce~x plus

longs aux mise-bas de 1984 et 1989 qui ont des valeurs large­

ment au dessus de la moyenne générale. Des résultats similaires

ont été rapportés par Garba (1986) en station au C.R.Z. de Dahra.

Par contre, Sow et coll. (1985) n'observent pas d'effet signifi­

catif de l'année sur ce paramètre.

Le sexe de l'agneau a une influence significative

(p<0,05) sur l'intervalle entre agnel3ges. Les intervalles qui

débutent avec la naissance d'un mâle sont plus courts (313,15 +

10,70 jours) que ceux qui débutent avec une femelle (326.'o7S°.!_

10,45_ jours).
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Tableau 4. 6. Influence de l'année, du sexe et de la s~ison

sur l'intervalle entre agnelages.

Nombre d'obser- Moyenne M.C. + e.s.-
Variable vations Déviation (jours)

Moyenne générale 695 319,95 319,95 ..:!:. 10,10

Année d'agnelage

1984 39 19,70 339,66 ..:!:. 16,83
d

1985 81 - 10,30 309,65..:!:. 13,41
b

1986 143 7,96 327,92..:!:. 11,87
c

1987 192 - 18,56 301,39..:!:. 10,70
a

1988 146 - 19,77 300,18..:!:. 11,21 a

1989 94 20,97 340,93..:!:. 13,10d

Sexe de l'agneau

Mâle 351 - 6,80 313,15..:!:. 10,70

Femelle 344 6,90 326,75..:!:. 10,45

Saison d'agnelage

SSF 363 27,85 347,82..:!:. 10,42a

SSC 96 - 19,51 300,44 ..:!:. 12,30b

SP 104 - 24,84 295,11 ..:!:. 12,60e

SR 132 16,49 336,44..:!:. 12,41
d

Les moyennés des sous-classes d'une même varia~le portant

des lettres différentes, diffèrent significativement (P<O,OS)

Ceci peut s'expliquer par le f3it que les mâles qui seront

soit les prochains géniteurs, soit les animaux à embouch~r pour la

vente sont mieux entretenus que les femelles, ce 1ui leur permet

d'avoir une croissance plus rapide et de subir un sevrage précoce.

De ce fait, il y a réduction de la durée de l'anoestrus due à la

lactation et de la période de service (période séparant la mise-bas

et la nouvelle conception de la femelle).

La saison d'agnelage affecte considaraolement (P<O,001)

l'intervalle moyen entre agnelages. Les brebis ayant mis-bas en

saison sèche chaude et en saison des pluies ont des intervalles

entre agnelages plus courts que celles ayant agnelé en saison

des récoltes et en saison sùche (Tableau 4. 6.). Cette différence

... / ...
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peut se justifier par le mode de conduite des troupeaux dans le

système étudié. En effet, les agropasteurs Wolof retirent les

mâles du troupeau pendant la saison sèche (Décembre à Mai) pour

ne les réintroduire qu'en hivernage. Selon eux, les femelles

sont faibles et ne peuvent point supporter une gestation pendant

la saison sèche. La conséquence de cette conduite est l'accumu­

lation de plus de la moitié des naissances en saison sèche froide
..;:..~

où l'intervalle est le plus long (347,82 ~ 10,42 jours) (Tableau

4. 6. et figure 4. 2.).

Les influences du type génétique, du sexe et du type

d'agnelage n'ont pas été significatives sur l'intervalle entre

agnelages.

4. 1. 2. 2. Intervalle entre chevrotages.

La moyenne générale M.C. est de 324,51 ~ 7,17 jours

(Tableau 4. 8. et figure 4. 1.) avec un coefficient de variation

de 2,21 p100. Cet intervalle est faible par rapport à celui

(367 jours) rapporté par Faugère et coll. (1989) à Louga sur la

même race, mais élevé par rapport aux 283 jours observés par

Berger (1980) chez la chèvre rousse de Maradi.

Tableau 4. 7. Analyse de variance de l'intervalle entre

chevrotages.

Source de variation Degré de liberté ' 0'Carres moyens x 1

Année de chevrotage 5 203,76 *'If**
Type de chevrotage 1 13, 11

Sexe du chevreau 1 5,03

Village 4 108,40 ***
Rang de chevrotage 5 56,84

Saison de chevrotage 3 136,40 ****
Variation résiduelle 445 2809,98

*** p<O,01
**** P<O,001

L'année influe beaucoup (P<0,001) sur l'intervalle

entre chevrotages. Les intervalles les plus courts sont propres

aux mise-bas de 1984, 1985 et 1987 où les valeurs sont infé­

rieures à la moyenne ganérale. Les intervalles les plus longs

sont spécifiques aux chevrotages de 1988 et 1989.
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TaQleau 4. 8. Influence de l'année, de la saison et du

village sur l'intervalle entre chevrotages.

;/,-' .

Nombre d'ob- Moyenne M.C. + e.s.
Variable servations Déviation (jours) -
Moyenne géné-
rale 465 324,51 324,51 + 7,17-
Année de che- ..

vrotage

1984 15 - 30,07 294,43 .:. 22,45a .

1985 74 - 4,65 319,85 + 11,66b

1986 93 5,17 329,69 + 10,OSd

1987 124 - 24,56 299,94 .:. 8 22
e,

1988 99 9,02
. e

333,54 + 9,92

1989 60 45,09 369,60 + 11,46f

Saison de

chevrotage

SSF 144 13,16 337,67 + 8 90a,
SSC 75 - 31,02 293,48 + 11,04b

SP 36 - 2,01 322,SO.! 14,67c

SR 210 19,87 344,38 .! 7 89d,
village

Ngaraff 22 - 16,92 307,59 .! 18,288

Ngapp 192 - 4,06 320,45 .! 8 OOb,
Nguette 44 44,40 368,91 + 13,89c

Ndiama 94 - 13,34 311,17 + 9,67d

Diery-birane 113 - 10,07 314,43 .:. 8 78e,

Les moyennes des sous-classes d'une même variable portant

des lettres différentes, diffèrent significativement (P<0,05)

La saison de mise-bas a un effet considérable (P<O,001)

sur l'intervalle entre chevrotages. Comme chez les ovins, los

chèvres qui mettent bas en sai.son sèche, chaude et en

hivernage ont des intervalles entre chevrotages plus courts que

celles qui font leur mise-bas pendant les deux autres saisons •

.../ ...
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Le village influence de facon très significative

(P<0,01) l'intervalle entre chevrotages. Dans les villages

constituant notre échantillon, seul Nguette a un intervalle entre

chevrotages élevé (368,91 ~ 13,89 jours), dépassant de 45 jours

la moyenne générale. Ce village est caractérisé par une taille

du troupeau faible et l'absence de géniteurs mâlesJ les quel­

ques mâles qui existent sont retenus pour la "Tabaski" et mis à

l'embouche, d'où l'allongement de l'intervalle entre chevrotagcs

par manque d'accouplement des femelles. Dans le village Ngaraff

où la taille du troupeau est plus faible, il y a beaucoup de

mâlesJ de plus, le berger Peulh du village met ses animaux en­

semble avec les troupeaux du village où la présence des mâles

est constante tout le long de l'année. Dans les villages Ngapp,

Ndiama et Diery-birane, quelques m~les sont laissés dans le trou­

peau après les ventes à l'occasion des festivités de "Tabaski",

ce qui réduit l'intervalle entre chevrotages.

4. 1. 3. Taille de la portée.

~. Les sources de variation considérées sont lrannée, le

type génétique, le sexe, la saison, le rang de mise-bas, le poids

de la mère à la mise-bas et le poids à la naissance du produit.

Lranalyse de variance est portée au tableau 4. 9. pour la taille

de la portée chez les ovins et ~u tableau 4. i1. pour les caprins.

4. 1. J. 1. Chez les ovins.

La moyenne générale de la taille de la portée chez les

ovins est de 1,06 ~ 0,02 agneau (Tableau 4. 10.) avec un coeffi­

cient de variation de 1,51 p100. Cette valeur est la même que
celle trouvée par Faugère et coll. (1989) sur les mêmes races à

Louga, et proche des valeurs de 1,02 et 1,08 rapportées au C.R.Z.

de Dahra respectivement par Sow et coll. (1988) et Garba (1986).

La saison dragnelage affecte (P<0,01) la taille de la

portée. La moyenne la plus élevée est enregistrée avec les agne­

lages de la saison sèche chaude (1,12 agneau) alors que les

portées des autres saisons ont una taille inférieure à la moyenne

générale (Tableau 4. 10.). Des résultats similaires ont été ob­

tenus par Wilson (1985) qui rapporte, après des études sur les

moutons du Mali, que la taille de la portée la plus élevée est
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celle enregistrée lorsque les conceptions se font au cours des

saisons de pluies. Par contre, Garba (1986) signale l'absence

d'effet significatif de la saison chez les moutons Peulh-Peulh

élevés au C.R.Z. de Dahra.

Tableau 4. 9. Analyse de variance de la taille de la portée

chez les ovins.

Source de variation Degré de liberté Carrés moyens

Année d'agnelage 5 0,32

Type génétique 2 0,01

Sexe 1 0,06

Rang d'agnelage 6 2,13 ****
Saison d'agnelage 3 0,56 ***
Poids de la mère à

la mise-bas 1 0,05

Pluviométrie 1 0,14

Variation résiduelle 785 33,05

*** P<0,01

•••• P<0,001

Le rang d'agnelage a un effet considérable (P<0,001)

sur la taille de la portée. Celle-ci augmente régulièrement

jusqu'au 6ème agnelage où elle atteint son pic (1,21 ~ 0,03

agneau) et diminue ensuite (Tableau 4. 10.). Des études faites par

Garba (1986) en station revèlent un effet significatif (P<O,OS)

du rang d'agnelage sur la taille de la portée avec une augmentation

régulière de celle-ci lorsque le rang augmente, mais le pic est

obtenu plus tôt au 4ème agncl~ge.

Les variables année , type génétique, sexe, poids de l~

mère à la mise-bas et pluviométrie n'ont pas eu d'effet signifi­

catif sur la taille de la ?ortée chez les ovins •

.. . / ...
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Tableau 4. 10. Influence de la saison et du rang d'agnelage

sur la taille de 13 portée.

Nombre d'ob- Moyenne M.C. + e.s.-
Variable servations Déviation (agneau)

Moyenne générale 805 1,06 1,06 .:: 0,02

Saison d'agne-

lage

SSF 447 - 0,01 1,05 .:: 0,02

SSC 144 0,06 1, ,2 .:: 0,02

SP 89 - 0,02 1,04.:,0,03

SR 125 - 0,04 1,02 .:!:. 0,02

Rang d' agne-

lage

205 0,06 a
1 - 0,99 .:, 0,02

2 167 0,04 c- 1,02':' 0,02

131 0,05 b
3 - 1,01 + 0,02

115 0,01
- d

4 1,06 .:. 0,02

90 0,01
d

5 1,07 + 0,03

6 57 0,16
- b

1,21 .:. 0,03

et plus 40 0,03 a
7 - 1, 02 .:: 0, 04

Les moyennes des sous-classes dGune même variable portant

des lettres différentes, diffèrent significativement (P<O,OSJ.

4. 1. 3. 2. Chez les caprins.

La moyenne générale de la taille de la portée chez les

caprins est de 1,36 .:: 0,02 chevreau (Tableau 4. 12.) avec un coef­

ficient de variation de 2,06 p100. Cette moyenne est élevée par

rapport à celle de 1,24 rapportée par Faugère et coll. (1989) et

faible par rapport à celle de 1,47 enregistrée par Haumesser(1975J

chez la chèvre rousse de Maradi.

Le rang de chevrotage a un effet très prononcé (P<G,01)

sur la taille de la portée. Celle-ci augmente régulièrement jus­

qu'au 5è chevrotage et semble diminuer ensuite; mais cette dimini·­

tion n'est pas significative (Tableau 4. 12.). Ceci est d'autant

plus normal que la prolificité augmente avec l'~ge de la femelle

chez les petits ruminants. La taille de la portée chez les pri­

mipares est nettement différente (P<O,OS) de celle des multi­

pares (Tableau 4. 12.). ... / ...
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Tableau 4. 11. Analyse de variance de la taille de la portée

chez les caprins.

Source de variation Degré de liberté Carrés moyens

Année de chevrotage 5 0,63

Sexe 1 0,03

Rang de chevrotage 5 5,01 ****
Saison de chevrotage 3 0,19

Poids de la mère à la

mise-bas 1 1,72 ***
Poids à la naissance du

chevreau 1 2,75 ***
Variation résiduelle 504 403,12

*** p<0,01

**it'Ir P<0,001

Tableau 4. 12. Influence du rang de chevrotage, du poids de la

mère à la mise-bas et du poids à la naissance du

chevreau sur la taille de la portée.

Nombre d' ob- Moyenne M.C. ~ e.s.

Variable servations Déviation (chevreau)

Moyenne générale 521 1,36 1,36,: 0,02

Rang de chevrota

S!.. 1 134 - 0,21 1,15 .: 0,05

2 101 - 0,07 1,29 !. 0,05

3 98 0,02 1,38,: 0,05

4 76 0,09 1,45,: 0,05

5 67 0,10 1,47 .: 0,06

6 et plus 45 0,08 1,43 ~ 0,07

Poids au chevro-

tage 521 0,01 0,014.:!: 0,005

Poids à la nais-

sance 521 - 0,08 - 0,08 .. 0,02

Les moyennes des sous-classes d'une m~me variable portant des

lettres différentes, diffÙrent significativement (p<O,OS)

Le poids de la mère au chevrotage a un effet très si­

gnificatif (P<0,01) sur la taille de la portée. L'augmentation

de 1 kg èb poids de la mère à la mise-bas s'accompagne d'une
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augmentation de la portée de 0,014 produit (Tableau 4. 12. et

figure 4. 3.).

Le poids à la naissance du chevreau affecte considéra­

blement (P<0,001) la taille de la portée. La regression du poids

à la naissance du chevreau sur cette dernière est linéaire (Ta­

bleau 4. 12. et figure 4. 4.). D'une manière générale, chaque

fois que le poids à la naissance du chevreau augmente de 1 kg, la

taille de la portée diminue de 0,08 chevreau.

4. 1. 4. La fécondité.

L'année de mise-bas, le type génétique, le sexe, le

rang et la saison de mise-bas sont les sources de variation con­

sidérées dans l'analyse de fécondité. Les résultats d'analyse
de variance sont rapportés au.tableau 4. 13. pour la fécondité

chez les ovins et au tableau 4. 15. chez les caprins.

4. 1. 4. 1. Chez les ovins.

La moyenne générale de l'analyse de variance de la fé­

condité chez les ovins est de 105,16 + 2 8 21 pl00 (Tableau 4. 14.)

avec un coefficient de variation de 2,10 pl00. Ce taux est faible

par rapport à celui (114 pl00) rapporté par Haumesser et Gerba1­

di (1980) pour le mouton Oudah.

Tableau 4. 13. Analyse de variance de la fécondité chez les ovins.

,
Source de variation Degré de liberté Carrés moyens x 10

Année d'agnelage 5 2,95

Type génétique 2 0,08

Sexe 1 2,34 **
Rang d'agnelage 6 14,54 ****
Saison d'agnelage 3 5,86 **
Variation résiduelle 677 350,34

** P<0,05

**** P<O,OOl
... / ...
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Fig}!:re 4j,3 •. ; R~ireui~n linéaire du~oid8 de la ~èl':e au cpevrotaie sut' la

taille de la portée

y ~ Tai~le de la portee

x • Poids cie la mère au

chevrotage(i<g)

l'uiùs de la i.l1ère élU chevrotage.

F.igure 4.4. Regression hnée,ire du f0,;i<!,~ à la naissance: du chevreail

sur la taille de la portée

y = Taille de i~ vortée
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Le sexe de l'~gneau a un effet significatif (P<O,OS)

sur la fécondité. Les brebis qui donnent naissance à des fe­

melles sont plus fécondes (107,01 ~ 2,38 p100) que celles qui

donnent naissance à un mâle (103,31 ~ 2,37 p100) (Tableau 4.11.)

Tableau 4. 14. Influence du sexe, de la saison et du rang

d'agnelage sur la fécondité chez les ovins.

Nombre d'ob- Moyenne M.C. + e.s.-
Variable servations Déviation (p 100)

Moyenne générale 695 105,16 105,16 !. 2,21

Sexe-
Mâle 351 - 1,85 103,31 !. 2,37

Femelle 344 1,85 107,01 !. 2,38

Saison d'agnelage

SSF 363 2,45 107,62 + 2,39a

SSC 96 3,76 108,93 ; 3,02b

SP 104 - 1,44 103,73 + 3,01 c

132 4,78
- d

SR - 100,38 .: 2,87

Rang d'agnelage

1 174 - 5,33 99,84 ~ 2,48
a

2 157 - 2,09 103,07 + 2,44b

139 1,39
- b

3 - 103,77 .: 2,53

106 0,61
c

4 105,78 + 2,76

5 72 10,98 116,15 ~ 3,23d

6 37 4,03 109,19 + 4,25e

7 et plus 10 - 6,82 98,34 ~ 7,52
f

Les moyennes des sous-classes d'une même variable portant

des lettres différentes, diffèrent significativement (P<O,OS)

La saison d'agnelage influence significativement (P<OuOS)

la fécondité. Les brebis qui mettent bas en saison sèche chaude

sont plus fécondes (108,93 ~. 3,02 p100). De façon générale, les- -
agnelages des saisons sèches sont plus fécondes que ceux des deux

autres saisons où les taux de fécondité sont en dessous de la

moyenne générale (Tableau 4. 14.)

Le rang d'agnelage affecte (P<0,001) la fécondité.

celle-ci augmente régulièrement jusqu'au Sè agnelage où elle



atteint son pic (116,15 + 3,23 p100) at dtminuè 3nsuite (Ta­

bleau 4. 14.).

Les influences de lqannée de mise-bas et du type gé­

nétique nVont pas été significatives sur l~ fécondité chez les

ovins.

4. 1.4. 2. Chez les c3prins.

L~ moyenne qénarale M.C. de la fécondité est de 146,67

~ 3,70 p100 (Tableau 4. 16.) avec un coefficient de variation de

2,52 plOO. Ce taux est faible à c8té de 167 p100 ra~porté pur

Haumesser (1975) chez la chèvre rousse de ~aradi.

Tableau 4. 15. Analyse da variance de la fécondité chez les

les caprins.

Source de variation Degré de liberté Carrés moyens x 10'

Année de chevrotage 5 14,16

Sexe 1 2,21

Rang de chevrotage 5 61,51 ***
Saison de chevrotage 3 13,76

Variation r~siduelle 450 1033,43

*** P<0,01

Seul le rang de chevrotage influence (P<O,01) la fé­

condité. Comme chez les ovins, le taux de fécondité augmente

ré~ulièrement du 1er au Sème chevrotage où il atteint son pic

(157,76 ~ 8,28 p100) et diminue à partir du 6èm~ chevrotaqe

(Tableau 4. 16.).

Tableau 4. 16. Influence du rang de chevrotage sur la fécondit6.

Nombre dVob- Moyenne M.C. ~ e.s.

Variable servations Déviation (pl00)

Moyenne généralE 465 146,67 146,67 .:.. 3,70

Rang de chevro-
tage

1 111 - 22,10 124,57 + 5, 17
2 120 - 1,55 145,12 "+ 5,00
3 97 4,99 151,67'+ 5,48
4 72 7,29 153,96 '+ 6,25
5 40 11,08 157,76 ~ 8,28
6 et plus 25 0,27 146,94 ,:,,'0,20

Les moyennes des sous-classes d'une rn~me variable portant

des lettres différentes, diffèrent significativement (P<0,05)

... / ...
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Les sources de variation considérées sont l'année de

y mise-bas, le type génétique, le sexe du produit, le rang et la

saison de mise-bas. Les résultats de l'analyse de variance sont

portés au tableau 4. 17. pour la fertilité chez les ovins et au

tableau 4. 19. chez les caprins.

4. 1. 5. 1. Chez les ovins.

La moyenne g~nérale M.C. est de 85,81 ~ 1,59 p100

(Tableau 4. 18.) avec un coefficient de variation de 1,85 p100.

Ce taux est faible par rapport à celui de 108,7 p100 obtenu par

Haumesser et Gerbaldi (1980) au Niger sur les brebis Oudah.

Tableau 4. 17. Analyse de variance de la fertilité chez les

ovins.

Source de variation Degré de liberté Carrés moyens x 102...
Année d'agnelage 5 19.31

Type génétique 2 0.52

Sexe 1 14.70 **
Rang d'agnelage .7 89,56 ****
Saison d'agnelage 3 39,30 ***
Variation résiduelle 678 2304.64

** P<O,05

*** P<0,01
**** P<0,001

La saison d'agnelaqe affecte (P<0,01) la fertilité.

Le taux le plus élevé (88,86 + 2,33 p100) se rencontre ches les- -
brebis qui agnellent en saison sèche chaude (Tableau 4. 18.). Ce

résultat va à l'encontre de celui rapporté au C.R.Z. de Dahra

par Sow et coll. (1988) qui affirment que c'est la saison sèche

chaude qui est défavorable à la fertilité des ovins1 ces auteurs

rapportent un taux de fertilité égal à 53,8 p100 pour ladite

saison.

Le rang de mise-bas a un effet hautement significatif

(p<0,001) sur ce paramètre. Le taux de fertilité augmente avec

le rang d'agnelage et atteint son pic à la Sème mise-bas (94,11

+ 2,62 p100) (Tableau 4. 18.~

... / ...
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Tableau 4. 18. Influence de la saison, du rang et du sexe

sur la fertilité des ovins.

Nombre d'obser-
Variable vations Déviation

Moyenne M.C. ~ e.s.
(P100)

Moyenne générale 695 85,81

Saison d'agne-
lage

SSF 363 2,05

SSC 96 3,04

SP 104 - 1,22

SR 132 - 3,88

Rang d'agnelage

1

2

3

4

5

6 et plus

~

Mâle

Femelle

174

157

139

106

72

47

351

344

- 4,94

- 2,31

- 1,74

- 0,11
8,30

0,80

- 1,47
1,47

85,81 + 1,59

87,87 + 1,733

- b
88,86 ~ 2,33

84,60 + 2,29c

- d
81,94.:!:. 2,17

a80,87 + 2,01

83,51: 1,98b

84,07 .:!:. 2,05b

85,70 + 2,23e

94,11 .:!:. 2,62d

86,62.:!:. 3,15e

84,35.:!:. 1,73

8 7 , 28 .!. 1, 75

Les moyennes des sous-classes d'une m~me variable portant

des lettres différentes, diffèrent significativement (P<0,05).

Le sexe de l'agneau affecte (P<0,05) la fertilité. Le

taux de fertilité est plus élevé en cas de naissance d'une femelle

(87,28.!. 1,75 p100) qu'en cas de naissance d'un mâle (84,35 +

1,73 p100).

L'année d'agnelage et le type génétique n'ont pas eu

d'effet significatif sur la fertilité.

4. 1. 5. 2. Chez les caprins.

La moyenne générale M.C. est de 120,27 .!. 3,04 (Tableau

4. 20.) avec un coefficient de variation de 2,52 p100. Ce taux

est légèrement supérieur à celui de 114 pl00 rapporté par Hau­

messer (1975) chez la chèvre rousse de Maradi •

.../ ...
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Tableau 4. 19. Analyse de variance de la fertilité chez

les caprins.

Source de variation Degré de liberté Carrés moyens x 103

Année de chevrotage 5 9,52

Sexe 1 1,48

Rang de chevrotage 5 41,36 ****
Saison de chevrotage 3 9,25

Variation résiduelle 450 694,88

**** P<0,001
Seul le rang de chevrotage affecte (P<0,05) la ferti­

lité. Le taux de fertilité augmente régulièrement jusqu'au Sème

chevrotage où il atteint son pic (129,36 ~ 6,79 p100) et diminue

ensuite. A partir du 3ème chevrotage, le taux de fertilité est

supérieur à la moyenne générale (Tableau 4. 20.).

Tableau 4. 20. Influence du rang de chevrotage sur la fertilité.

Nombre d'ob- Moyenne M.C. + e.s.
Variable servations Déviation (p100) -

Moyenne générale 465 120,27 127,27 .:. 3,04

Rang de che-

vrotage

1 111 - 18,12 102,15 + 4,23a

2 120 - 1,27 119,00!4,10
b

3 97 4,09 124,37 .:. 4,49
c

4 72 5,98 126,25 :. 5, 13
d

5 40 9,09 129,36 + 6,7ge

6 et plus 25 0,22 120,49 + 8,37F

Les moyennes des sous-classes d'une même variable portant

des lettres différentes, diffèrent significativement (p<O,OS)

... / ...
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4. 1. 6. La mortalité.

Les analyses de variance ont porté sur 6 paramètres

de mortalité qui sont les mortalités de la naissance à 7 jours,

de la naissance à 1 mois, de la naissance à 4 mois, entre 4 mois

et 12 mois, de la naissance à 12 mois et enfin la mortalité après

12 mois. Les résultats de ces analyses sont portés au tableau

4. 21. pour les mortalités chez les ovins et au tableau 4. 23.

chez les caprins.

Les sources de variation considérées dans le modèle

statistique sont l'année de naissance, le type génétique, le

type de naissance, le sexe, le rang de naissance, la saison de

naissance, l'intervalle entre naissances et le poids à la nais­

sance du produit.

4. 1. 6. 1. Chez les ovins.

a) - Mortalité de la naissance à 7 jours.

La moyenne générale H.C. de la mortalité de 0 à 7 jours

est de 1,19 ~ 0,84 p100 (Tableau 4. 22.) soit environ 7 p100 de

la mortalité totale. Seul l'intervalle entre agnelages a un effet

significatif (P<O,05) sur ce paramètre. Les taux de mortalité éle­

vés sont enregistrés avec les intervalles entre mise-bas inférieurs

à 9 mois où les valeurs sont significativement différentes des

intervalles entre agnelages supérieurs à 9 mois.

b) - Mortalité de la naissance à 1 mois ou

mortalité néonata)~.

La moyenne générale M.C. de la mortalité de 0 à 1 mois

est de 4,48 ~ 1,65 (Tableau 4. 22.) soit 26,7 p100 de la morta­

lité totale. Cette moyenne n'est pas très loin des 3,23 p100

relevés par Haumesser et Gerbaldi (1980) sur les moutons Oudah

du Niger.

Le type de naissance a un effet significatif (P<0,05)

sur la mortalité de 0 à 1 mois. Les agneaux nés doubles meurent

plus (6,89 ~ 2,54 p100) que ceux nés simples (2,07 ~ 1,33 p100).

Le sexe affecte (P<O,05) le paramètre. Le taux de

mortalité le plus élevé (5,89 ~ 1,77 p100) est obtenu pour les

agneaux mâles, la mort~lité étant de 3,06 ~ 1,70 p100 chez les
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Tableau 4.21. Analyse de variance de la mortalité chez les ovins.

Source de variation negré Carrés moyens x 10-2

de
li- Mortalité Mortalité Mortalité Mortalité Mortalité Mortalité

ber- de 0 à 7jours de 0 à 1 mois de 0 à 4 mois de 4 à 12 mois de 0 à 12 mois après 12 moi
té

Année de naissance
!

t:: 1~76 10~66 249~47":':*:;':; 15~54 224,04***~~ 9,07-

Type génétique 2 0,04 4,51 5,86 1,11 3,54 0,52

Type de naissance 1 1,30 7,71""'); 5, 62,HH~' 7,71 105, 58**'!f* 0,01

Sexe 1 1,60 11,80": 10,74 0,03 9;64 9,76*1;

Rang de naissance 5 1,04 9~46 70, 63~"< 1~95 68~91 2,22

Saison de naissance 3 0~36 2,69 55,38"~ 3~96 46~72 5~90

Intervalle: entre
agnelages 4 5, 04~H,; 3,06 20,13 7,34 18~30 7,76

Poids à la naissance
de llagneau 1 1 ~ 60 25,07;""":;' 76, 57~dHH< 2,37 105 ~ 88*,H<* 0~003

Variation résiduelle 589 284~40 1089~08 3651 ~ 16 1219,13 4665~33 104,20

**
***'.

****

P.(O,05

P <0,01

P <0,001
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Le poids à la naissance de l'agneau a une influence

haute.nent significative (P<O,OO1) S'..lr la mortalité d,3 0 à 1 mois.

La regression linéaire du poids à la naissance sur la mortalité

de 0 à 1 mois est égale à - 1,79 ~ 0,49 p100 (Tableau 4. 22.).

ch~que fois que le poids à la naissance de l'agneau augmente

d'un kgp le taux de mortalit~ de la naissance à 1 mois diminue

de 1,79 p100 (Figure 4. 5.).

IJlannée de naissance, la saison, le rang et l'intervalle

entre agnelages nUant pas d'effet significatif sur la mortalité

néonatale.

c) ~1ortalité de la n~lissance à 4 mois.

La moyenne générale M.C. est de 12,77 + 3,02 p100 (Ta·'. -
bleau 4. 22.) soit environ 75 p100 de la mortalité totale.

L'année de naissance a un effet considérable (P<0,001}

sur la mortalité de 0 à 4 mois. Les fortes mortalités sont enre­

gistrées pendant les années 1986 et 1988 où les valeurs sont su­

périeures à la moyenne générale (Tableau 4. 22.). Les mortalit~s

élevées peuvent slexpliquer pour l'année 1986 par l'épidémie de

peste des petits ruminants qui a ravaryé une partie des troupeaux,

et pour l'année 1988 par les mauvaises récoltes de cette année,

occasionnant beaucoup de stress nutritionnel chez les agneaux.

La saison a un effet significatif (P<O,05) sur la mor­

talité de 0 à 4 mois. Les quatre saisons sont significativement

différentes l'une de l'autre. La plus forte mortalité est enre­

gistrée au cours de la saison sèche froide (17,38 ~ 3,17 p100).

La saison de pluies et celle des récoltes sont les moins meur­

trières (Tableau {. 22.).

Le type de naissance a une influence très significative

(P<0,01) sur la mortalité de 0 ~ 4 mois. Les doublons meurent

environ 3 fois plus que les singletons. Des effets similaires

ont été obtenus par Sow et coll. (1988} en station au C.R.Z. de

Dahra.

Le rang d'agnelage influe (P<0,05) sur la mortalité

de 0 à 4 mois. Les mortalités sont faibles du 1er au 4ème agne··

lage, et deviennent élevées à partir du 5ème agnelage où le taux

dépasse la moyenne générale (Tableau ~. 22.). Ces résultats ne

... / ...
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Tableau 4.22. Moyennes estimées par la méthode des moindres pour les taux

de mortalité chez les ovins.

Variable Nombre Taux de mortalité (p.100)
Naissance Naissance Naissance Naissance IAprès 12 mois
à 1 jours à 1 mois à 4 mois à 12 mois

Moyenne générale 612 1 ~ 19::.0 ~ 84 4~48.:::::.1~65 12~ 11:::..3~ 02 16~ 19.::.3~ 41 o~ 60:::,1 961

Année de naissance

1984 25 c c13 999+5 983 15 915+6 960

1985 14
a - ra

4 9 62:::...4 913d 1 982+4 9 61
1986 106 NS NS 16 989+3 911 21 j 62+4 920 NS

1981 182
- b c

8 953:::...3 9 21 14 919+3 9 63

1988 136 e - d
23~38+3942 26,29+3 981

1989 89
- b - b

9921~3, 99 11,35+4 951

Type de naissance

Simple 512 2901+1 933 6 9 21:::..2,44 7925+2 9 76

Double 40 NS 6 9 89:::..2 954 19,28:::..4~65 25,09+5 925 NS

Sexe

Mâle 305 5989:::..1 917 ~0969.:::::.1973

Femelle 301 NS
3~O6.::.:.1,10

NS NS 1,88.::,:1 9 61

Rang de naissance

147
a

1 9~07+3~72

134
a

2 9~29.::,:3960

126 NS
a NS NS3 NS 9904+3,54

4 94 h1918~3916b

5 64 h6984+4, 05c
- d

6 et plus 41 b0 961.:::.4 980

Saison de nais-
sance-

55F 329 17 938+3 917a
- b

NS NS55C 88 NS NS 13 966.:3 990
a

SP 84 10 969+4 902
- d

SR 111 9,36,::.3 9 83

Intervalle entre
agnelages a
Moins de 7 mois 80 1 ? 92+1 ~ 10
7 à 9 mois .87 3,03+1,10b
9 à 12 mois 244 O,57+0~93c

12 à 15 mois 156 0 9 16+1 ~04c

15mois et plus 45 O,26:!:1,27c
Poids à la nais. 612 NS -1 9 19+0 949 -3,13-(-0,89 -3,68+1,01

Les moyennes des sous-classes d'une même variable portant des lettres différentes 9
diff~ent significativement (PCD < 0,05)
N.S. : Non significatif.
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sont guère surprenants dans la mesure où ce sont les agnelages

de rang élevé qui donnent le plus de naissances ryénellaires,

catéqorie dans laquelle les mortalité.s sont élevées.

Le poids à la naissance de lOagneau a une influence

hautement significative (P<O,001) sur la mortalité de ° ~ 4 mois.

D'une manière générale, chaque fois que le poids à la naissance

de l'agneau auqmentedè 1 kg, la mortalité de 0 ~ 4 Mois diminue

de 3,13 p100 (Tableau 4. 22. et figure 4.6.).

Le type génétique, le sexe et l'intervalle entre agne­

lages n'ont pas d'effet significatif sur la mortalité de 0 à 4

mois. En ce qui concerne le type gclnétique, le résultat obtenu

dans cette étude est contraire à celui de Sow et coll. (1988)

qui ont trouvé en station à Dahra que les agneaux TOllabire meurent

plus que les agneaux Peulh et Waralé.

d) - Mortalité de la naissance à 12 mois.

La moyenne g~nérale ~~.c. de la mortalité de 0 à 12 mois

est de 16,19 ! 3,14 p100 (Tableau 4. 22.), soit 96,43 p100 de la

mortalité totale.

L'ann~e de naissance a un effet consid8ra~le (P<O,001~

sur la mortalité de 0 à 12 mois. Comme pour la mortalité de 0 à

4 mois, les années 1986 et 1988 sont les plus meurtri~res (Ta­

bleau 4. 22.).

Le type de naissance affecte beaucoup (P<O,001) le

paramètre. La mortalité de la naissance à 12 mois chez les dou­

blons (25,09 ~ 5,25 p100) est environ 3,5 fois plus élevae que chez

les agneaux nés sinqletons (7,25! 2,76 p100).

Le poids à la naissance affecte considérablement

(P<O,001) la mortalité de la naissance à 12 mois (Tableau 4. 2201.

Lorsque le poids à la naissance de l'agneau auqrnente de 1 kg, la

mortalité de 0 a 12 mois diminue de 3,68 p100 (Figure 4.7.).

.../ ...
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Règression iinéaire du poids à la naissance de l'agneau sur la

mortalité de la naissance à 1 mois

y ~ Mortalité de 0 à 1 mois\p;UQ)

X ~ Poids de l'agneau à la

naissance (Kg)

Poids de l'agneau à la naissance (Kg)

Figure 4.6. Regression linéaire du p'oids à la naissance de l'agneau sur

la mortalité de la nai6sance à 4 mois

IIIJ.'"g

y = Mortalité de 0 à 4mois(pIOO)

x • Poids à la naissance de

l'agneau (kg)

Poids à la nais~ance de l~agneau (Kg)
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Les effets de la saison, du type génétique, du sexe,

de rang et de lUintervalle entre agnelages n'ont pas été signi­

ficatifs sur la mortalité de 0 à 12 mois.

e) - Mortalité après 12 mois.

La moyenne qénérale H.C. de la mortalité après 12 mois

est de 0,60 ~_ 1,61 pl00 (Tableau 4. 22.) soit 3,58 pl00 de la

mortalité totale. Seul -le sexe a une influence si~nificative

(p~0,05) sur ce paramètre. Le taux de mortalité est de - 0,69 +

1,73 pl00 chez les mâles oontre 1,88 ! 1,67 pl00 chez les femelles.

Ce résultat négatif s'explique par llabsence de mortalit1 chez les

mâles après 12 mois, les quelques mâles qui restent dans le trou­
geau à cet âqe sont souvent des qéniteurs qui sont bien entre­

tenus.

4. 1. 6. 2. Chez la caprins.

a) - Mortalité de la naissance à 7 jours.

La moyenne qénérale M.C. de la mortalité de 0 à7jours

est de 1,47 + 0,61 p100 (Tableau 4. 24.) soit 17,82 pl00 de la-"
mortalité totale.

LUannée de naissance influence (P~O,Ol) la mortalité

de 0 à 7 jours. La mortalité la çlus élevée (4,60 ! 1,02 p100)

est enre~istrée pendant l'année 1988. Ceci peut être expliqué

par la forte pluviométrie du mois d'AoOt (342 mm en Aoî1t contre

422 mm pour lUannée), occasionnant un excès d'humidité que beau­

coup de chevreaux nés en AoOt 1988 nUont pas pu supporter.

La saison a un effet très marqué (P<O,001) sur ce para­

m~tre. L~ plus forte mortalité (7,11 ! 1,70 pl00) se retrouve avec

les chevreaux nés penàant la saison pluvieuse alors que ceux nés. sa;[scns .
pendant les autres/ne meurent presque ?as (Tableau 4. 24.).

Le poids à la naissance influence significativement

(p~0,05) la mortalité de 0 à 7 jours. La reqression du poids du

chevreau sur ce paramètre est linéaire. Chaque fois que le poids

à la naissance augmente del kg, le taux de mortalité de la nais­

sance a 7 jours diminue de 1,11 pl00 (Tableau 4. 24. et figure

4. 8.).

... / ...
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Tableau 4.23. Analyse de variance de la mortalité chez les caprins.

Source de variation Degré de
ibertÉ. ' -2Carres moyens x 10

Mortalité Mortalité Mortalité Mortalité Mortalité Mortalité
de (1 à 7 jours de 0 à 1 mois de 0 à 4 mois de 4 à 12 mois de 0 à 12 mois après 12 mois

Année de naissance ... 1(\~ 20(}(;:~ 9,03 85,36":;:' 8,35 103,20H <;< 4~57

Type de naissance '1 O~Ol 0,74 0,03 0,03 O~OO 0, 26

Sexe 1 0,01 0 9 43 7,18 1 , 92 1 , 68 0,32

Rang de naissance II 6,23 6,16 35,43 1,65 37,03 6,41

Saison de nais~

sance 3 14 , ti5 .:: ,::' ~:. '0 11,00 23,10 8 , 47 46,39 5,70

Intervalle entre
chevrotages 4 3 , 48 9,76 8,02 7,10 16,32 0,64

Poids à la nais~

sance du chèvrcau 1 4,(\1 31 ,83';':;(} 75 ~ 36"::'::-{; 0,01 76,53';";;<;; 0,12

Variation
résiduelle J72 2bi,,;,59 03~69 1889,57 465,80 2298~23 474,98

.;,] P .09 05

.:~ :-:. 2}

::.:::: :~

P 0(0,01

P~O 1 001. ï
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-Figure 4.7. Regress1.on lin~aire du poids à la naiuallce de l'agneau sur

la mortalité de la naissance à 12 m01S.

16

y : Mortalité de û à IL mois(plOu)

X D Poids a la naissance de

1: agneau (Kg).
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Figure 4.8. Regression linéaire du poids à la naissance du chevreau

sur la mortalité de 0 à 7 jours
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b) - Mortalité de la naissance à 1 mois ou mortalité

néonatale.

La moyenne générale ~.C. de la mortalité néonatale est

de 2,54 + 1,18 p100 (Tableau 4. 24.)v soit 30,78 p100 de la morta­

lité totale, ce qui est faible par rapport au taux de 64,2 p100

obtenu par Haumesser (1975) chez la chèvre rousse de ~aradi.

Le poids à la naissance du chevreau affecte (P<0,01)

le paramètre. Le coefficient de regression linéaire du poiJs ~ la

naissance du chevreau sur la mortalité de 0 à 1 mois est égal à

- 3,11 ! 0,86 p100 (Tableau 4. 24.). Chaque fois que le poids à

13 naiss3nce augmente de 1 k~, la mortalité néonatale diminue de

3 , 11 P100 (Figure 4. 9.).

L'année, la saison, le ty?e de naissance, le sexe, le

rang et l'intervalle entre chevrotages n'ont pas d'eff.et signifi­

catif sur la mortalité néonatale.

c) - Mortalité de la naissance à 4 mois.

La moyenne générale ~.C. de la mortalité de 0 à 4 mois

est égale à 6,90! 1,71 p100 (Tableau 4. 24.), soit 33,64 p100 de

la mortalité totale.

L'année influence (P<O,01) le paramètre. Les taux de

mortalité élevés sont enregistrés pendant les années 1935 (10,82

! 3,23 p100) et 1988 (14,75! 2,75 p100). Cette augmentation de

la mortalité peut s'expliquer pour l'année 1985 par l'épidémie de

peste des petits ruminants qui a sévi dans la zone, et pour l'an­

née 1988 par l'excès d'humidité provoqué par la forte pluviomé­

trie intervenue au cours du mois d'AoQt de cette année.

L8 poids à la naissance affecte considérablement

(P<O,001) la moratlité de 0 à 4 mois. Chaque fois gue le poids à

la naissance du chevreau auqmentede 1 kg, le taux de mortalité

de la naissance à 4 mois diminue de 4,79 p100 (Tableau 4. 24. et

figure 4. 10 • ) • .../ ...
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Figure 4.9. Regression du pOlds a la naissance du chevreau sur la

mortalité néonatale (0 à i mois)
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t'lgure 4. lu Regression du poids à la nai~sance àu chevreau su~

la morlalité de la naissance à 4 moi~
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Les effets du type de naissance, du sexe, du rang,

de la saison et de l'intervalle entre chevrotages n'ont pas

été significatifs sur la mortalité de 0 à 4 mois.

Tableau 4. 24. Moyennes estimées par la méthode des moindres

carrés pour les taux de mortalité chez les caprins.

1
Taux de mortalité (P.100)

-3,11 ':0,86 -4,79.:!:. 1,24 -4,83 ,:1,37

Variable

Moyenne géné­
rale

Année de nais­

sance

1985

1986

1987

1988

1989

Saison de nais-

sance

SSF
SSC

SP

SR

Poids à la

naissance

Nombre

391

71

66

113

83

58

122
64

28

177

391

Naissance

à 7 jours

1,47 .:!:. 0,64

0,41 ,: 1,21 a

b
1,18.:!:. 1,20

a
0,20 .:!:. 0,89

c4,60 + 1,02
- b

0,96.:!:. 1,25

a- 0,41 + 0,87
- a- 0,39 + 1,11
- b

7,41 .:!:. 1,70
a

- 0,72 .:!:. 0,87

- 1,11 .:!:. 0,46

Naissance à

1 mois

2, 54 ,: " 18

NS

NS

Naissance

à 4 mois

6,90': " 71

10,82 + 3,28a

- b
1,81 + 3,27

c5,30 + 2,37

14,79 ~ 2,75d

- b
1,75 .: 3,38

NS

Naissance

à 12 mois

7,57 ':',89

10,85 +3,61 a

- b
1,49 +3,58

c8,57 +2,61

16,16 :3,03d

- b
0,79,:3,72

NS

Les moyennes des sous-classes d'une même variable portant

des lettres différentes, diffèrent significativement (P<0,05).

N S : Non Significatif.

d) - ~1ortalité de la naissance à 12 mois.

La moyenne générale M.C. de la mortalité de la nais­

sance à 12 mois est égale à 7,57 .:!: 1,89 plOO (Tableau 4. 24.),
soit 91,76 plOO de la mortalité totale.

... / ...
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Regression linéaire du poids à 1.a naissance du chevreau

sur la mortalité de 0 à 12 mois

y ~ Mortalité de 0 à i2 mois

x ~ Poids à la naissance du chevreau

)

Poids à la naissance du chevreau (Kg)
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L'année de naissance influence (P<O,Ol) le paramètre.

Les plus fortes mortalités sont enregistrées en 1985 (10,85 +

3,61 pl00) et en 1983 (16,16 1 3,03 pl00).

Le poids à la naissance du chevreau a un effet haute­

ment significatif (P<O,OOl) sur la mortalité de 0 à 12 mois. La

regression linéaire du poids à la naissance du chevreau sur ce

paramètre est égale à - 4,83 1 1,37 pl00. En général, chaque fois

que le poids à la naissance du chevreau augmentede 1 kg, la mor­

talité de la naissance à 12 mois diminue de 4,83 pl00 (Tableau

4. 24 et figure 4. 11.).

Les variables considérées n'ont pas d'effet significatif

sur les mortalités de 4 mois à 12 mois et les mortalités après

12 mQis; les moyennes générales pour ces deux paramètres sont res­

pectivement de 0,68 1 0,85 pl00 et 2,12 1 0,86 pl00.

4. 1. 6. 3. Causes des mortalités.

Les causesdes mortalité recensées en milieu traditionnel

à oahra pendant la période de notre étude sont présentées au ta­

bleau 4. 25. pour les ovins et au tableau 4. 26. pour les caprins.

La mortalité totale est de 16,79 9100 chez les ovins et 9,69 pl00

chez les caprins.

Chez les ovins, la malnutrition constitue à elle seule

34,9 pl00 des causes de mortalité. Celle-ci est suivie des causes

de maladies non identifiées (13,28 pl00), puis par les causes

d'origine inconnue (14,13 pl00) et les troubles de croissance

(11,36 pl00). Les diarrhées, clavelée, peste, pneumopathies, in­

digestion et maladies cutanées ont été beaucoup moins fréquentes

(Tableau 4. 25.)

Chez les caprins, la malnutrition et les troubles de

la croissance ont été à la base d'une grande partie des mortalités

constatées. Ils sont suivis par ordre d'importance par les mala­

dies non identifiées, les causes d'origine inconnue , les diar­

rhées, pneumopathies et les météorisations(Tableau 4. 26.).

• . .1. •.
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Tableau 4.25. Causes d0s mortalités par groupes d'âge chez les ovins

(Pourcentage basé sur 361 mortalités).

CAU SES A GE TOTAL POY~~~~otGE
..

o à 1 8-30 1 mois 4 mois à 0-12 1 an et
jours jours à 4mois 12 mois mois plus

Peste - 1 3 Q 13 - 13 3,60.J

Pneumopathies - 1 - 5 6 1 1 1,94

Diarrhées - 2 10 4 16 5 21 5,82

Maladies cutanées et ecto-
parasites - - 2 ~ 2 4 6 1,66

Indigestion et Météorisation - _. 4 2 6 2 8 2,22

Clavelée - 1 18 1 20 2 22 6,09

Maladie non identifiée 2 10 36 9 57 9 66 18,28

Malnutrition 11 36 55 21 123 3 126 34,90

Trouble de croissance 11 10 17 2 40 1 41 11,36

Cause inconnue 2 9 19 21 51 - 51 14,13

Total 26 70 164 14 334 21 361 100

Pourcentage (p.l00) 7,2 19,4 45 7 4 20,5 92,5 1,5 100 -
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Tableau 4.26. Causesdes mortalités par groupes d'âge chez les caprins

(Pourcentage basé sur 151 mortalités)

CAU SES A G E TOTAL POURCENTAGE

o à 1 8 à 30 1 à 4 4 à 12 o à 12 1 an et plus
(p.100)

jours jours mois mois mois

Pneumopathies - - 1 1 8 2 10 6,5

Diarrhées 1 3 6 3 13 1 14 9,1

Indigestion et
météorisation . - 2 1 3 2 5 3,3

Maladie non identifiée 6 2 23 - 31 4 35 22,9
---

Malnutrition d 4 11 5 34 1 35 22,9

Trouble de croissance 8 10 1 1 26 - 26 11

Cause inconnue 4 1 18 2 25 3 28 18,3.
Total 21 20 80 13 140 13 151 100

Pourcentage 11,6 13,1 52,3 8,5 91,5 8,5 100 -
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En se référant aux observations faites chez les deux

espèces (Tableau 4. 25. et Tableau 4. 26.), on constate que les

situations pathologiques sont variables d'une espèce à l'autre.

Ceci s'explique en partie par la réceptivité sélective aux aqents

pathogènes : la malnutrition est plus meurtrière chez les ovins

que chez les caprins. Par contre, les diarrhées et pneumopathies

semblent causer davantage de mortalité chez les caprins que chez

les ovins. Dans tous les cas, les ~ortalités dont la cause exacte

n'est pas connue restent ~levées : 41,2 p100 chez les ovins et

32,4 p100 chez les caprins.

4. 1. 7. La productivité numérique (à 6 mois).

L'année de mise-bas, le type génétique, le sexe, la

saison de mise-bas et le rang d'agnelage sont les sources de

variation considérées. La productivité numérique est calculée

à 6 mois. Les résultats d'analyse de variance sont portés pour

les ovins au tableau 4. 27. et pour les caprins au tableau 4.29.

4. 1. 7. 1. Chez les ovins.

La moyenne générale M.C. de l'indice de productivité

numérique à 6 mois calculée sur six années est de 1,07 ! 0,03

(Tableau 4. 28.) avec un coefficient de variation de 2,83 p100.

Cette valeur dépasse légèrement celle4e1,02 observée par Haumes­

ser et Gerbaldi (1980) pour les brebis Oudah du Niger.

L'année d'agnelage influence (P<0,05) la productivité

numérique à 6 mois. Les plus faibles performances sont enregis­

trées au cours des années 1986 et 1989 où les valeurs sont infé­

rieures à la moyenne générale (Tableau 4. 28.). Cette diminution

peut s'expliquer pour 1986 par une importante mortalité intervenue

au cours de cette année (Tableau 4. 22.). Pour 1989, le faible

indice serait da au fait que très peu d'agneux ont atteint l'âge

de 6 mois à l'arrât de la collecte des données le 23 Octobre •

.. . / ...
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Tableau 4. 27. Analyse de variance de la productivité numérique

(à 6 mois) chez les ovins.

Source de variation DegrJ de liberté Carrés moyens

Année d'agnelage 5 1,68 **
Saison d'agnelage 3 4,97 ****
Type génétique 2 0,19

Sexe 1 0,01

Rang d'agnelage 5 1,91 ***
Variation r~siduelle 575 66,86

** P<O,OS

*** p<O,01

**** P<0,001

La saison d'agnelage a une influence hautement signi­

ficative (P<O,001) sur la productivité numérique à 6 mois. Les

agnelages intervenant pendant la saison sèche chaude donnent lieu

à des indices de productivité plus élevés (1,22 1 0,05) (Tableau

4. 2B.). Les mauvais indices sont obtenus pendant la saison des

récoltes et la saison sèche froide, c'est-à-dire pour la période

allant d'Octobre à Février où ont lieu 72 p100 des agnelages (Fi­

gure 4. 2.).

Le rang d'agnelage affecte (P<0,01) ce paramètre. L'in­

dice de productivité augmente avec le rang d'agnelage et devient

supérieur à la moyenne générale à partir du Sème agnelage (Ta-

b 1eau 4. 28.).

Le type génétique et le sexe niont pas eu d'effet signi­

ficatif sur la productivité numérique à 6 mois •

.., ./ ...
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Tableau 4. 28. Influence de l'année, de la saison et du rang

d'agnelage sur la productivité numérique à 6 mois.

Variable N'ombre d'ob- Déviation Moyenne }{. C• + e.s.-
servations (agneau)

MOyenne générale 592 1,07 l,07.!. 0,03

Année d'agnelage

1984 36 0,00 a1,07 + 0,06

1985 69 0,02
- b

1,09 .!. 0,05

1986 121 - 0,04 c1,02 .!. 0,04

183 0,06 d
1987 1,12 ~ 0,04

114 0,06 d
1988 1,12.!. 0,04

1989 89 - 0,,09 eO,97.!. 0,05

Saison d'agnelage

304 - 0,10 a
SSF 0,97 .!. 0,03

0,16 b
SSC 83 1,22 + 0,05

83 0,05
- b

SP 1,11 .!. 0,05

122 - 0,11 a
SR O,96.!. 0,43

Rang d'agnelage

152 - 0,08 a
1 0,98 .!. 0,04

139 - 0,07 a2 0,99.!. 0,04

122 - 0,04 b3 1, 03 .!. 0, 04

92 - 0,01 c
4 1, 06 .!. 0, 04

0,06 d
5 57 1,13.!. 0,05

et plus 30 0,14 e
6 1,21 .!. 0,07

Les moyennes des sous-classes d'une même variable portant des

lettres différentes, diffèrent significativement.

4. 1. 7. 2. Chez les caprins.

La moyenne générale M.C. de l'indice de productivita

numérique calculé à 6 mois, est de 1,26 + 0,05 (Tableau 4. 33.)

avec un coefficient de variation de 3,73 p100. Cette valeur est

faible par rapport à 1,40 obtenue par Haumesser (1975) chez la

chèvre rousse de~1aradi.

... / ...
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Tableau 4. 29. Analyse de variance de la productivité

s
--

Année de chevrotage 5 5,47 ***
Saison de chevrotage 3 9,32 ****
Sexe 1 0,13

Rang de chevrotage 5 6,06 ****
variation résiduelle 365 99,26

*** p"":O,01

**** P<"'O,001

Tableau 4. 30. Influence de l'ann6e, de la saison et du rang de che­

vrotage sur la productivité numérique 3 6 mois.

Variable
Nocbre d' ob-
servations Déviation

tioyenne M.C. + e.s~

(chevreau)

Moyenne générale
Année de chevrotage

1984
1985
1986
1987
1988
1989

Saison de chevrotage

SSF
SSC

SP
SR

Rang de chevrotage

1
2
3
4
5

6 et plus

330

14
62
87

110
75
32

129
57

26
168

101
97
78
55
29

20

1,26

0,14
0,08
0,01
0,09
0,05

- 0,04

- 0,12
0,23

0,04
- 0,21

- 0,22
0,07
0,06
0,01

- 0,07

0,15

1,26.:!:. 0,05

a1,40+0,15
- a1,34 + 0,08
- a1,27 + 0,07
- a1,35 + 0,05
- a1,31 .:!:. 0,07b

0,86.:!:. 0,10

a
1,14.:!:. 0,06b1,54 .:!:. 0,08

c1,30.:!:.0,11 d1,05 .:!:. 0,05

a
1,04 .:!:. O,06b1,33 .:!:. 0,06b
1,32.:!:. 0,07b1,27 .:!:. 0,08b1,19 + 0,11

- b
1,41 .:!:. 0,12

Les moyennes des sous-classes d'une même variable portant

des lettres différentes, diffèrent significativement (P<O,05) •

.../ ...
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L'année de chevrotage a une influence très significative

(p<O,01) sur la productivité numérique à 6 mois. La plus faible

performance est enregistrée en 1989 et peut s'expliquer par le

fait que beaucoup de chevreaux nés au cours de cette année n'avaient

pas encore atteint l'âge de 6 mois à l'arrêt de la collecte des

données.

La saison de chevrotage affecte beaucoup (P<0,001) la

productivité numérique à 6 mois. Les chevrotages des saisons sèches

chaudes ont donné lieu à de meilleures performances avec un indice

de 1,54 ~_ 0,08 (Tableau 4. 30.). La saison des récoltes et la

saison sèche froide ont les plus mauvaises performances: ces deux

saisons totalisent 78,2 p100 des chevrotages (Figure 4. 2.).

Le rang de chevrotage affecte (P<0,001) la productivité

numérique à 6 mois. Les chevrotages de rang supérieur à 1 donnent

lieu à des indices similaires, mais ceux-ci sont nettement diffé­

rents (P<0,05) de celui du rang 1 (Tableau 4. 30.).

Le sexe du chevreau nia pas d'effet significatif sur la

productivité numérique à 6 mois.

4. 2. Recommandations.

4. 2. 1. Le choix de l'âge de la mise en reproduction

et de la saison de monte.

Les jeunes femelles sont mises en reproduction tardive­

ment entre 12 et 13 mois d'âge. Llâge moyen à la première mise-bas

est groupé autour de 18 mois. Cet âge peut être baissé en mettant

les agnelles et chevrettes en re?roduction dès llâge de 8 mois de

façon à avoir une longue carrière reproductrice.

La saison joue un rÔle appréciable dans le déterminisme

des problèmes liés à la reproduction. En milieu traditionnel de

Dahra-Djoloff, une période de lutte a été définie depuis longtemps.

La lutte est réalisée de Juillet à Novembre de façon à avoir les

mise-bas pendant la saison des récoltes (Octobre à Novembre) et la

.../ ...
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saison sèche froide (Décembre à Février). Cependant, l'existence

de saillies non contrÔlées donnent lieu à une répartition des mise­

bas toute l'année. Les agnelages et chevrotages de la saison sèche

chaude présentent les plus bonnes performances avec les taux de

prolificité, fécondité, fertilité et productivité numérique élevés.

Mais pour augmenter de façon sensible la productivité numérique des

troupeaux, il faudra par femelle 3 naissances en 2 ans. L'inter­

valle entre parturitions sera de 8 mois. Le sevrage doit être pra­

tiqué à 4 mois afin d'éviter l'épuisement des mères. Ce sché~a doit

s'accompagner d'une complémentation en sous-produits agro-indus­

triels et en résidus de récolte des mères en fin de gestation et

en lactation. Mais dans un système à peu d'intrant, à investissement
1. et

nul aux agropasteurs pauvres, peut-on mobiliser les ressources pour

une supplémentation stratéqique ? Nous croyons que les agropasteurs

Wolof de Dahra-Djoloff peuvent acheter les sous-produits immédi~te­

ment après les récoltes, ce qui correspond à la saison sèche froide

pendant laquelle leur demande est faible; ils doivent aussi faucher

la paille au moment où sa valeur nutritive est élevée et procéder

à sa conservation. Ceci permettra non seulement de prévenir les

feux de brousse, mais aussi de subvenir aux besoins des animaux

pendant les moments défavorables de l'année, moments que suppor­

tent moins les femelles handicapées par les naissances gémellaires

par rapport aux femelles de portée simple.

Les circonstances d'entrée des femelles dans les trou­

peaux constituent un des facteurs qui augmentent l'âge à la pre­

mière mise-bas chez ces ovins et caprins. Les agropasteurs doivent

éviter d'acheter des reproductrices au marché.

4. 2. 2. Santé.

Les relevés de données sur la mortalité ont montré un

taux élevé de mortalité chez les jeunes de 0 à 4 mois: 76 p100

de la mortalité totale chez les ovins et 83,6 p100 chez les caprins.

Les agropasteurs doivent porter une attention particulière aux ovins

et caprins de cette tranche d'âge.

... / ...
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4. 2. 3. Sélection.

Les résultats d'analyse qui précèdent ont montré qu'~~rès

la Sème mise-bas, les taux de mortalité des agneaux et chevreaux

augmentent. De plus, les mères deviennent moins fertiles et moins

fécondes. La réforme des vieilles brebis et chèvres doit être pra­

tiquée de préférence après la Sème mise-bas.

Bien qu'il soit nécessaire de sensibiliser les éleveurs

en vue de la généralisation des v3cciniltions, il est impérieux de

déterminer l'avantage économique comparatif de ces vaccinations et
des traitements médic3ux qui sont à la ch3rge des ménages pauvres.

Il convient de mettre à la disposition de ces derniers des animaux

capables de résister autant que possible aux affections les plus

courantes de la zone d'étude, ce qui ne peut être réalisé que ~ar

le biais de l'immunogénétique, aujourd'hui reconnue comme l'un des

espoirs pour la daveloppement de l'élevage dans les conditions
rudes d'Afrique subsaharienne.

L'objectif principal des agropasteurs est de produire

les males pour l'embodche en vue des festivités de 1:1 "Tab3.slti".

Les meilleurs géniteurs potentiels sont donc destockés précocern­

ment et ne contribuent pas à l'amélioration des troupeaux. La s~­

lection des géniteurs en station et leur diffusion en milieu tra­

ditionnel deviennent donc impérieuses.

4. 2. 4. Recherches à effectuer.

Les sorties des mâles ovins et caprins se font avant

l'âge d'l an. Les géniteurs mâles sont donc en majorité des jeunes
dont les performances ne sont pa. toujours connues. Des recherches
destinées à déterminer l'âge à la puberté et à la première saillie
fécondante chez le jeune mâle en milieu traditionnel doivent être
entreprises.

. .. / ...
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Les taux de mortalité sont de 16,79 p100 chez les ovins

et 9,69 p100 chez les caprins. L'importance des mortalités à

causes inconnues doit exhortar à intensifier des investigations
de diagnostic.

Les études qui viennent d'être réalisées n'ont pas tenu

compte des facteurs génétiques et économiques qui peuvent bien

influencer les paramètres de reproduction et intervenir avec ceux­

ci sur la productivité des petits ruminants. Aussi, est-il in­

dispensable d'inclure dans les modèles statistiques ces deux grou­

pes de facteurs afin de calculer l'héritabilité des principaux pa­

ramètres et d'étudier la rentabilité économique de l'élevage des

petits ruminants chez les aqropasteurs Wolof de Dahra-Djoloff.
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CONCLUSION

Le Sénéqal est un pays de l'Afrique de l'Ouest où

l'élevage contribue pour 6,5 p100 du P.I.B. National et 32 p100

du P.I.B. du secteur primaire (M.R.A., 1988). ~algré sa vocation

pastorale bien connue, le pays comme la plupart des nations en

développement connatt un déficit en produits d'origine animale,

ce qui conduit à l'importation de viandes et d'animaux sur pieds,

surtout les moutons destinés aux festivités de "Tabaski". Parmi

les causes de ce déficit, il faut citer l'inadéquation des poli­
tiques d'élevage qui privilègient jusqu'à une période récente

l'élevage des grands ruminants aux dépends de celui des espèces

à cycle court dont les ovins et caprins. Aujourd'hui, elles met­

tent l'accent sur l'élevage de ces derniers, mais la majorité

des travaux sont réalisés en station où les conditions cadrent

très peu avec celles des milieux et systèmes traditionnels où la

plupart des ovins et caprins sont élevés.

L'objectif global de notre étude était d'étudier les

effets des principaux facteurs environnementaux sur la reproduc­

tion des petits ruminants en milieu traditionnel de Dahra-Djoloff
afin d'identifier les contraintes et recommander un plan judicieux

de conduite du troupeau et d'amélioration des performaaces des

animaux de la région.

Les études menées dans 27 concessions réparties dans

six villages ont porté sur 2383 petits ruminants dont 1451 ovins

et 932 caprins. Les données ont été analysées par la méthode des

moindres carrés. Les résultats d'analyse montrent une interdépen­

dance entre plusieurs paramètres.

L'âge moyen à la première mise-bas est de 576,76 jours

chez les ovins. Il est influencé par l'année, la saison et les

circonstances d'entrée de la mère dans le troupeau. Chez les
caprins, cet âge est de 525,50 jours et n'est influencé que par

le type de naissance de la femelle.

. • .1. . .
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L'intervalle entre mise-bas successives est de 319,95

jours chez les ovins et varie en fonction de l'année, de la sai­
son et du sexe de l'agneau. Chez les caprins, cet intervalle est

de 324,51 jours avec une influence de l'année, de la saison et du
village.

Les mise-bas ont lieu toute l'année, mais les naissances

semblent être groupées en saison des récoltes et saison s~che froide

(71 p100 chez les ovins et 76 p100 chez les caprins), résultant

d'une lutte de saison des pluies.

Les indices de prolificité, fécondité, fertilité et ~ro­

ductivité numérique sont plus élevés chez les caprins que chez les

ovins1 ces indicGs sont respectivement de 1,061 1,051 0,86 et 1,07
,

chez les brebis et 1,36; 1,46, 1,27 et 1,26 chez les chèvres. La

saison et le rang de mise-bas ont été significatifs sur ces para­

mètres. Les plus bonnes performances sont enregistrées avec les

mise-bas des saisons sèches chaudes; ces performances augmentent

avec le rang de mise-bas jusqu'au 5ème agnelage ou chevrotage etdi­
mtnuent ensui te •

Les mortalités sont estimées à 16,79 p100 chez les ovins

et 9,69 p100 chez les caprins. Les mortalités de 0 à 7 jours, 0 à

1 mois, 0 à 4 mois, 0 à 12 mois et après 12 mois sont respective­

ment de 1,19 p100; 4,48 p100; 12,77 p100; 16,19 p100 et 0,60 0100

chez les ovins et de 1,47 p100; 2,54 p100r 6,90 p100; 7,57 p100
et 2,12 p100 chez les caprins. Les mortalités de la naissance à

4 mois représentent 76 p100 de la mortalité totale chez les ovins

et 83,6 p100 chez les caprins. Les principales causes recensées
sont la malnutrition, les troubles de la croissance, les diarrhées

et les pneumopathies. Les mortalités à causes inconnues représen­

tent environ 2/5 de la mortalité totale, soit 32,4 p100 chez les
ovins et 41,2 p100 chez les caprins.

En regard de ces résultats, il ressort qu'un certain

nombre de facteurs de reproduction et de santé ne sont pas mat­
trisés. Le développement de l'élevage des petits ruminants dans

cette localité nécessite une conduite sanitaire plus adéquate
par la vaccination et la sélection des animaux les plus résistants

... / ...
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aux différentes affections rencontrées. L'âge de mise en repro­

duction doit être ramené à 8 mois, de même que l'intervalle entre

parturitions de manière à avoir 3 mise-bas en 2 ans par femelle.

Les agropasteurs doivent éviter d'introduire dans leur troupeau

des animaux dont l'origine n'est pas connue. Une attention parti­

culière doit être portée aux jeunes de moins de 4 mois, et sur­

tout aux jumeaux qui naissent avec de faibles poids.

Il est préférable de reformer les femelles après la Sème mise-bas

pour éviter les baisses de performances des agneaux et chevreaux.

Les techniques de stockage et de conservation des ressources ali­

mentaires devront être vulgarisées au niveau des agropasteurs afin

de leur permettre de procéder à une alimentation stratégique. Des

recherches destinées à déterminer l'âge à la puberté et à la pre­

mi~re saillie fécondante chez le jeune mâle en milieu traditionnel

doivent être entreprises. Le calcul de l'héritabilité des princi­

paux paramètres est indispensable à la réalisation d'une honne

sélection et l'étude de la rentabilité économique de l'élevage des

petits ruminants chez les agropasteurs wolof de Dahra-Djoloff.

L'action combinée de toutes ces recommandations permettra à coup

sar de relever en quantité et en qualité la production des petits

rumiDants dans la zone.
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